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ont raconté à quel point les passions 
étaient déchaînées,an lendemain de 
1830. contre l'Eglise catholique et 
ses ministres, non pas seulement 
dans la rue, non pas seulement 
dans la presse et au théâtre, mais 
dans les Chambres. C’étaient des 
éprésa liés contre la Restauration. 

Notre généra* ion a assisté, dans de • 
conditions déférentes, à un specta­
cle fort analogue. Elle a vu l’in- 

„ fluence religieuse, très puissante 
sous Napoléon 111, s’exercer un peu 
plus tard non pas toujours dans la 
direction des affaires extérieures, 
mais, — ce qui est cent fois plus 

Qe sen si be et plus irritant, plus propre 
à exiler les rancunes,— dans l’ad- 
minisirrtion, dans les nournations, 
les avancements et les disgrâces du 
personnel, dans les mille détails de 
la vie locale. Tel archevêque du 
second empue a pu dire que, dans 
son diocèse, il ne se nommait ou ne 
se déplaçait pas un seul fonction­
naire sa s sa permission. Il exage* 
rail peut être,mais pas de b aucoup, 
et l’opinion publique étau convain­
cu qu’il n’exagérait pas De tels 
abus se payent tôt ou tard. I a 
réaction s'est produite; elle dure 
encore. Elle est allée trop loin. 
Elle est devenue, elle aussi, violente 
et tracassièfe. 
souvent signalé, blâmé les excès. 
Mais on ne peut pas dire qu’t lie ait 
été inspirée par la haine de la 
religion. Cette haine n’existe que 
chez les radicaux, et les radicaux 
ne forment pas la majorité du parti 
républicain. Ils n’y formerait 
môme qu’une minorité intime si la 
Droite cessait de travailler

ne poussa qu’un seul cri et mourut 
presque instantanément. Ce cri 
avait éveillé légèrement son mari, 
éveillé légèrement son mari, qui 
n’ayant plus rien entendu se 
rendormit de nouveau.

l»a femme de Gaboth qui était 
couchée avec sa mère, dormait 
profondément et parut u’avoir rien 
entendu.

Le saug qui s’échappait de l’hor- 
rible blessure de cette deruiè-e la 
couvrait littéralement, mais U i ne 
bougea pas. Il n’y a aucun doute 
qu’elle savait d’avance ce que son 
mari voulait faire, car son attitude 
en cette circonstance semble 
indiquer qu’elle avait formé avec 
son mari le projet de tuer ses 
parents.

Gaboth, après avoir tué sa belle» 
mère, retourna à la chambre où 
dormait son beau père. 11 s’avança 
vers lui avec son stylet tout san. 
giant et le lrappa au cou ; mais il 
n’atteignit aucun organe essentiel 
et ne fil au vieillard qu’une profon* 
de blessure à la gorge, Iæ blessé 
poussa un cri de douleur qui éveil­
la son fils Conoquito. Celui-ci 
sauta hors de son lit et s’élança 
dans la chambre de son père, oû il 
vit Gaboth qui brandissait un cou­
teau maculé de sang. Conoquito 
était aussi armé d’un stylet. Gaboth 
s’élança sur lui et lui porta un coup 
de son arme, qu’il évita en se jetant 
de côté Une lutte à mort s’en 
suivit. Pendant quelques instants 
les deux hommes se ruôren. l’un 
sur l’autre et cherchèrent à se por­
ter le coup mortel.

Pendant la lutte, la femme de 
Gaboth accourut et ne jeta au milieu 
des combattants, mais elle reçut 
deux b ensures légèies, Le jeune 
Chmchella fut pris de colère en 
voyant sa sœur cjuvtrte de sang et 
se tua avec une nouvelle fureur 
sur son adversaire. Son frère 
Anselmo vint à son aide, fit retirer 
s i sœur afin de laisser les hommes 
terminer seuls la lutte.

Conoquito Chinchella fit une 
feinte et au moment où son adver­
saire se découvrait, il lui plongea 
son couteau dans l’œil gauche. 
L’arme pénétra dans la cervelle.
A ce moment, te jeune Chmchella 
s’avança vers Gaboth et lui plongea 
sou couteau dans le cœur. Gaboth 
tomba mort

Sa femme voyant qu’il venait 
d’ôtre tué se mit à pousseï des cris 
et à se lamenter. Les voisin- réveil­
lés par le bruit, enfoncèrent la 
porte ut pénétrérei^ dans les appar­
tements des Chinchella. Les deux 
garçons firent le récit du crime de 
Gaboth et celui de la lutte dans la­
quelle il fut tué.

Conoquito dit; J’ai tué cet hom­
me. Il mit ensuite son chapeau et 
se dirigea vers le poste de police où 
il se constitua prisonnier. Le vieux 
Coinchello fut transporté â l’hôpi­
tal. On ne croit par qu’il survive à 
sa blessure.

Une autre rumeur circule relati­
vement â cette tragédie, qui serait 
le résultat de la jalousie. Gaboth 
avait 35 ans et sa femme 17, lors­
qu’ils se marièrent, Il y a deux ans- 
Huit mois après Gaboth frappa sa 
fem ne d’un coup de couteau dans 
l’abdomen, lui faisant une horrible 
blessure, parce qu’il prétendait 
qu'il n’était pas le père d’un en­
fant venu avant terme. Ou ne sait 
pas au juste ce que fit Gaboth 
depuis ce temps, mais après que sa 
femme fut guérie, il reprit la vie 
commune avec elle et promit de se 
mieux conduire. 11 n’en fit rien, 
devint paresseux, fâneur, et se 
laissa entretenir par sa femme.

UN BAROMETRE ECONOMIQUE 
Voulez-vous savoir le moyen de 

construire un baromètre économi 
que ? C’est là une opération des 
plus simples.

Prenez huit grains de camphre, 
autant de sel de nitre et de sel 
ammoniac.

Faites fondre séparément ces 
trois substances dans de l’e&ude’vie 
pure, en plaçant le flocon contenant 
le camphre dans l’eau chaude pour 
qu’il se dissolve rapidement 

Ces ti ois solutions sont ensuite 
mélangées dans un flocon long et 
étroit comme les flocons d’eau de 
Cologne. Un bouche et l’on cachète 
à U cire jaune ; puis on le suspend 
en plein nord.

9i le liquide se maintient clair et 
impide, c’est le beau temps ;

que et le goût artistique de ion 
temps.

Il ne reculait devant rien. A 80 
ans, il transporta ses cirques à Lon­
dres—ce en quoi il eut grand 
tort, car on vit qu’ils étaient loin de 
valoir c-iux d’Europe; * t c’est pen­
dant une representation a i’ülympia 
qu’au prince de Galles lui disant en 
riant: Eh bien! Monsieur Barnum, 
vous devez avoir envie d’engager 
les Life Gnards pour une tournée 
eu Amérique; le vieux saltimbanque 
répondit très sérieusement: Non, 
Altesse, les Life Guards ne feiaieut

S’il se trouble, c’est la pluie;
S’il se forme de légers nuages 

suspendus dans le liquide, c’est la, 
tempête;
S’ils s’ont plus gros et rassemblés, 
c’est la pluie ou la neige;

Si, au lieu d’amas plus ou moms 
volumineux, U apparaît des fila­
ments dans la partie supérieure du 
flacon, c’est du venL 
Les si nhles nébulosités annoncent 
un temps humide et variable.

Quand ces nébulosités tendent A 
s’élever cela indique que h vent 
souille dans les hautes régions de 
l’atmosphère.

Ces signes sont infaillibles.
Voilà, pour quiconque tient A 

consulter et prévoir les variations 
atmosphériques et notamment pour 
les cultivateurs qui y ont constam­
ment le plus grand intérêt un 
moyeu bien simple et peu coûteux 
de devenir astronome A bon compte

est.ce un Infanticide

,a Republique française
A propos du discours qui a été 

prononcé à Biskra, le 5 avril, par le 
cardinal Lavigerie, et que nous 
avons repioduit, M Edouard Hervé 
fait, dans le “Soleil," la réflexion 
suivante : “ L’Eglise catholique 
peut-elle trouver sous une Républi­
que la liberté, les égards tt la pro­
tection dont elle a besoin ? Oui, 
assurément, mais non pas sous fou 
te République. La passion 

* naiite des républicains français est 
la haine de la religion. La plupart 
d’entre eux déclarent hautement 
qu’une République religieuse 
serait pas une vraie République. 
L’Eglise se fait des illusions si elle 
espère obtenir, pour prix de son 
adhésion au régime actuel, la paix 
religieuse. Quelques républicains 
isoles voudraient peut-être la lui 
accorder ; mais le parti républicain, 
dans son ensemble, la lui refusera. ’ 

L’article de M. Hervé s’arrête là; 
il ne conclut pas. Mais, ou le rai­
sonnement signifie rien, ou il a 
pour but de désaprouver les mani- 

léitérées du Cardinal

MEUBLES I MEUBLES!

Nouveaux et a Grand Marche
pas le sou; mais je donnerais une 
ruae somme pour pouvoir faire une 
tournée avec Votre Altesse Royale. 
Et ce jour là le vieil Américain, qui 
n’était pas une bêle, loin de là, se 
montra plus “lin de siècle" que le 
plus gai des princes héritiers u’Eu-

ÀMKUltLKMKNTS DK SALON, DK SALLK \ MA NO K K. DR OHAMRRK A COU 
VHKR DANS TOUS LKS GKNRKS RT TOUS LES PRIX, CHK

Rarris & Campbell.
Il ôtait conférencier, et quand 

l’éléphant ou la chanteuse-étoile de 
la tournée était malade, il parlait à 
sou public, et ce public ue {ëi plai­
gnait pas: il était presque homme 
de lettres, car il écrivit quatre volu­
mes dont l’un, les Humbugs du 
monde, est d’une ironie très par­
ticulière. 11 connaissait l’humanité. 
Mais il savait aussi faire le bien, et 
ou n’oubliera pas en Amérique que 
ce banquiste donna un jour 109,000 
doliais (ôUÜ.OUü francs) pour cons­
truire uu musee d histoire natu-

CRTTK ANCIENNE RT HONORABLR MAISON DK’M K U HI. E s“ÎV( )TTÀ W3T, 
EST CONNUE PAR LE BON MARCH*! DE SES PRIX ET PAR LA BONNE 
QUALITE Ur.S ARTICLES QU’ELLE VEND

Chambly, 28 avril—Le député 
coroner de Chambly a tenu 
enquête mardi, sur le corps d’un 
enfant trouvé noyé près de l’ile 
Meunier, à environ deux m dies du 
village de Chambly.

Cet enfant est âgé d’environ deux 
mois et du sexe féminin; bien vêtu: 
longue robe de belle flanelle blan­
che; jupon en flanelle guse et trè» 
bien fait; chemise en toile fine avec 
brodmas. Par ses habits on est 
porté A croire qu’il devait appar­
tenir à des parents assez riches,

Uu a dù jeter celle enfant A l’eau 
(nul doute que c’est un cas d’ifanti- 
cide) dans la coins de . l’hiver; car 
déjà il était dans un étal de dôcom 
position avancé,e malgré le temps 
froid que nous avons eu. D’oie 
vieni-il ? Mystère.

UN CURÉ HABILE 

1^ rev Père J as. Mac Mahon, curé 
de St'Andre, à New York, vient de 
faire don à l'Université catholique 
de Wasington, de plus d’un demi 
mi lion de piastres de bien inr 
meubles. Ces immeubles se trou­
vent à Long Branch, près de celle 
ville. „ C’est fait dans le but d’éta­
blir et de construire un collège de 
philosophie. Le Père MacMahon 
ebt âgé de soixante-cinq ans.

Il y a quinze ans, le curé de St- 
André recevait un legs de quelques 
mille dollards et se mit à spécule r 
sur les immeubles et fit de grosses 
sommes d’argent. I-e Pè-e Mac Ma- 
hou donne tous ses biens immeu­
bles pour la fondation du collège de 
philosophie. Il reste malgré cela 
possesseur d’une jolie fortune.

UN CANADIEN*AU TEXAS 

San-Antonio, 23 avril — Daniel 
Sullivan, banuuiur de celte ville, 

Depuis cinq ans* il employait 
^bommegérant, un nommé L. Piogei, 
/du Canada. Sous cette direction l.j 
ranch prospéra 
piodigieuse.

M Suil. van vient d’apprendre que 
Ploget a vendu 25,000 moutons et 
uu grand nombre de chevaux, 
empochant le produit de la vente et 
s’esquivant au Canada, accompagne 
d’une charmante femme nommée 
Labrèche.

Les pertes de Sullivan s’élèvent à 
$50,01)0.

U U croit Ploget à Toronto où son 
arrestation est assuié . Un ptendra 
des procédures pour l’extrader.

Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant,fea tâtions 
lavigerie.
conclusion, puisqu’elle est 
entendue, et prenons l’article tel 
qu’il est. Il appelle pins d’une

Ne discutons pas la 
sous

Nous en avons

HARRIS MÜ CAMPBELL,réponse.
D’abord, qu’est ce qu’on entend 

républicain’’, et 
peut on prédire s’il

relie dans le (Tu tt-Collège, à Boston. 
U y a plus d’un banquier /qui ue 
serait pas capable d’en faire autautl

Barnum disait un jour; Lee hom- 
mes aiment qu’on les excite croire 
pendant un instant des chusse qu’ils 
savent paifaitemeut être fausses. Je 
suis là pour cela, 
naissait ie monde et la vie — il a 
donné dans celte phrase l’expiica- 
non de bien des succès de uotre 
temps. Il avait compris la force 
de la bêtise humaine, il avait su 
quel parti était à tirer d i la crédu it i 
tiuiiiai .e! Aussi sougt a-t-ii àentiur 
dans la vie politique! 11 y renonça 
bientôt; la politique ne lui parais­
sait pas digne de lui, et ce saltim­
banque, qui avait remplacé l’habit 
à paillettes par la redingote du pas­
teur, retourna à si s cirques, à ses 
monstres, à ses éléphants!

11 a dû mounir en rêvant d’une 
immense affiche annonçant la mort 
de Barnum et s’il a eu un regret 
avant de quitter cette terre, c’est de 
n’avoir pas pu mettre cette mort 
en scène ! Barnum est immortel. Il 
lui arrive parfois de disparaître 
dans les étoiles, comme le clown de 
Banville ; mais, le plus souv< ut, il 
se contente de faire un trou dans la

par “le parti 
comment 
refusera ou ne refusera pus, dans 
l’avenir, la paix religieuse? Ce parti 
n’est pas|un parti fermé, immuable, 

D'une année à

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
;

Tapisseries A J. Y Constructeurs et 
AUA Entrepreneursinexorable.

1> titre 
diminuer.
ra ce que le fera la majorité de 

> IL membres. Le jours où il aura re­
cruté les quelques millions d’élec 
leurs qui lui manquent encore,

-# composition, son esprit, ses vues 
seront inotifiés du tout au tout. H 
s’agit de savo’r si, oui ou non, c-s 
quelque millions d’électeurs doi 
vent franchir la porte. Pour les 
empêcher d’entrer dans la maison 
M. Hervé leur déclare que cette 
maison est, sans eux, fort mal tenue. 
Raison de plus pour qu’ils ne restent 
pas dehors.

11 est assez, imprudent, d’ailleurs 
même aujourd’hui, de presenter la 
bat»*) de la religion comme étant la 
«passion dominante» des républi­
cains français. Si le fait était vrai 
ja France aurait cessé d’être un 
pays catholique, et la thèse des 
adversaire du budget des cultes 
deviendrait singulièrement forte 
Il y a dans notre pays, chaque 
élection le prouve, un j majorité 
républicains On pe it dire qu’une 
partie de et tte majorité votre" pour 
la République, uniquement parce 

jjk que la République existe, et afin de 
de ne pas changer de gouvernement 
C’est possible: des statistiques de ce 
genre sont fort difficiles à établir; il 
n’y a pas de recensement, si corn 
plet qu’il soit qui permette de dis­
tinguer entre les républicains par 
conviction et les autres. Mais enfin 
quand une nation s’est prononcée 
pour la Képub’ique à cinq reprises, 
dans les circonstances les plus diver-, 
ses et même une fois, en dépit 
d’une forte pression administrative, 
on u’a pas le droit de dire que cette 
nation n’est pas républicaine. 
Et si, dans notre payt, attachement 
à la République et passion antireh 
gieuse étaient des termes syiiony 
mes, ou à peu près, la relig.on se­
rait bien malade.

TOUR

Pans et
ZF’XuAZFOJNrZDS,

Dewioe réconi», élégant* cl arlkliquee, A 
U es bon marche au Nouveau Magasin do 
Tapisse rie» el de I'«‘in l ures.

grossir ouil peut 
A toute époque, il eau- Baruum con-

Ce qui est vrai, c’est que la pro­
longation de la lute engagée sur la 
forme du gouvernement, c’est que 
!e renouvellement des assauts don 
né aux radicaux plus d’influence 
qu’ils n’en devraient avoir, 
proclament indispensables, et ils 
passent pour indispensables,, parce 
qu’un croit avoir besoin d’eux pour 
défendre le regime répub icaiii.
Ch..que manif stat on d’nosMlité 

contre les institutions actuelles, faite 
par un ministre du cultes ou faite 
pai.e par un laïque au nom de la 
re igion, est un services rendu A 
l’Ext ême Ga’ ch •. l'our vivre, pour 
s’imposer, elle a besoin d’une Droi 
te antirépublicaine, appuyée ou 
paraissant appuyés par le clergé. 
Ainsi s’explique le mauvais accueil 
quelle f il à des discours tels que 
du cardinal Lavigerie. Ainsi s’ex­
plique le plaisir que lui causent 
des articles tels que ce ui de M 
He» vé.

Nous manufacturons les toitures sui­
vantes :
Toitures “ Canada Plate" Toiture* Métalll

i’oitur o* ou EorliulvaninA, 
Toiture* en Cuivre.

Douglass &. Haine», 
234 rue Wellington,

Agents des célèbres fournaises “Su 
pdricur Jewel"

J. B. DUFORD,
11 se 70 RUE RIDEAUT 01CZEISTTS

LE -

ÜiV'Y.ROULEAU 1r

pEj

1 C*H moi Inure* quail 
till de t Imrhon 

Bitumineux

th ravi le

Je poserai tout papier acheté A mon 
Magasin pat tant du 18 aviil pour 

io cents le Rouleau jus­
qu’au 15 Mai.

Bien Criblé

I. F BELANGER, Et T aminé.Xii y>3 ;'y O’Reilly & Heney,

iiipy--- 8100 RUSStLL
HrSl?*' RueSpark»

169 Rue Bank.
Téléphone No. 92.

VENEZ EXAMINER LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,
Omnibus partiront du bureau fie po t 

tou* le* dimanche,h, lorsque la ta.-mpémtur* 
’e permettra, a 1,30, 2,00 «t 3,20 p. m. 

ÎMoir h 4,30, 5,00 et 5,30.
LANDRY ft THOM180N

Jacques St-Cère,

E^.6-7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conférences Française» et 
Anglaises par Geo. Coutellîer
B. A. D. C. L. de l’Académie de Paris.

On peut consulter le plan de la salle 
chez J. Hope, libraire rue Sparks et 
s’y procurer des billets.

Jules dietz

Nos Articles et les prix pour notre 
VENTE Annuelle a tiON Mar- 

chc. Monties en Or et en 
Argent. Chaînes, Joncs, 

Epinglcttes et Boucles d’O- 
reillo. Aussi Argenterie, Horloges 

et Objets de Fantaisie. I^e plus fort 
Stock de la ville en Gros et en Detail.

Barnum Juge eu France
revenant le

Bari.um est mo t dans t-a pro­
priété <le Bridgeport (Connecticut), 
et le Times consacre à cette mon
un de-es leading. Je ne sa s si j- ...... .....
me t ompp, mais je trouva qu’il y BATA" D lrALIENS
a une singulière leçon de chose- Hoboken, N J., 23 avril — De 
dan» ce fa t que le journal le plus bonne heure hier main Angelo 
sérieux d Ang eterre, celui qui G1 both de New-York, a tué sa
passe pour r tleter le mieux l’esprit belle-mère et dangereusement 
anglais, considère la mort du roi blessé son beau père à coup de
d--B saltimbanques comme un évè- stylet. Il fut tué à son tour par un
neraent d- grande importance. Et jeune homme de 18 am, Conoquito 
p« ut-être le (Times) n,a t il pas Chinchella, fils de la femme tuée,
tort; en ce temps de réclame et (Jue mêlée générale pendant
d’annonces, Barnum a été un révé* laquelle la femme de Gaboth et son
taieur, un innovateur. Il a eu le frère reçurent des coups de stylet,
génie du pnffisme, il avait élevé à eut lieu. Cette scène sanglante se
>a hauteur du génie l’art de gruger passait dans la maison portant le
et de tromper son prochain La No 165 de la rue grand, ou la

Elle ne l’est pas,parce que la mort d*untel homme ne peut pas famille Chinchella demeurait,
masse des républicains français, êt e passée sous silence. Gaboth et sa femme qui est la fi le
quoi qu’en dise M. Hervé, n’a * pas 11 s’appelait Phinéas Taylor de Chinchella étaient venus en
la moindre “naine” contre la reli Barnum, et il ôtait né en 1810 à visite ch z ce dernier. Un croit que
g ion. Ce qu’elle déteste, ce qu’elle Bélhel (Connecticut! A seize ans il le but de cette visite de Gab.-th,

'ne veut à aucun prix, c’est l'inter a Mil oéjà «des af, ire-s et pendant qui est un homme sans cœur, était
vention de la religion et de ses s ixtnte . n*, il fut our à tour sal- de voler son beau-père et d’obtenir
ministre dans la politique. Ce timbanque manufacturier, banque- de lui une certaine somme qu’il 
sentimenvlà n’est pas nouveau en routier maire de sa commun •, savait en sa possession.
France. Il s'est déjà manifest, candidat a la députation et direc- Hier soir, Mme Gaboth et sa 
avec une energie et une violence leur du plus grand cirque du monde mère coechèrent dan* le môme lit; 
extrêmes, sous un régime qui (c’est au qui le disait;; trois fuis son Gaboth et son beau-père dans une 
n’etait pas du tout républicain, et cirque ou p utôt ses cirqu ss furent chambre à coté Les deux fils de 
que M. Hervé ne condamne certes bru és, trois fois il retrojva des Chinchilla Conoquito et Anselmo 
pas. Nous écrivons ces lignes en fhèuomèues plus phénoménaux couchèrent dans une autre chambre, 
lace d’une église qui a été saccagée e core que ceux qu’il venait de Vers minuit et demi, pendant que
par le peuple en 1831 et que, peu- p rdre; en 1866; il engageait Jenny tous dormaient, Gaboth armé d’un
dant de longues années, les minis Lind la cantatrice suédoise, et eu stylet, se leva, pénétra sans faire 
ires de Louis-Philiphe, les ministres 93 concerts il faisait avec elle trois aucun bruit dans la chambre de sa 
les plus fermes et les moins suspects mil;ions de recettes en 1881, il belle-mère et lui plongea son arme 
de faiblesse envers la démag gte, achetait 60,000 francs Jumbo, Télé dans l’abdomen, puis tourna 
n’ont pas voulu ou pas osé laisser phaot national de l’Angleterre, et I brusquement son poignet pour 
ouTrir au cull. Tou. le, hi.U.r,«. k, reçoit» Jêpa.wku. qu.tra mil- «|,rglr la ble.mr, d’où le. inle.tin, 
delà monarchie de Juillet, M. non*. Barnum comprenait son épo-

/Le “HUB7d’une manière
VIS-A-VIS LE MUSEE cEoi.IXlIQUE.

K-+VINS ET CIGARES CHOISIS-»-#
TOUJOURS EN MAIN.

98 RUE RIDEAU.

WM. CODD, Proprietaire.
548 Rue Sdmex, Ottawa.A. & A. F. McMillan jfOTEL SAINT LOUIS

Réparation* <Ic Montre* et Bijoux 
spécialité. 43 45 Hue YORK, OTTAWA,

Cet Hôtel situ/- an centre de la cité, a été 
repeint et amenant- tout en neuf.VENTE DU SAMEDI
ISRAEL MOREAU.—DF.—
(Ou Montreal Home, rue >,'ueen Ouest. /§Voitures de BebesLes amis d’un peintre expriment 

leur admiration devant un de ses 
tableaux réprésentant une bataille:

—Quelle crâo* allure oit ces 
soldais ! Comme c’est mouvementé! 
Comme cest vivant !

—Et ce capitaine à cheval qui 
s’élance ! Ne le croirait-on pas 
détaché du tableau ?

Ci bouleau, froidement :
—Dites tout de suite que c’est un 

officier de cadre...

X..., qui commence à prendre de 
l’embonpoint, se présente chez un 
entrepreneur de mariage:

—Ne connaîtriez-vous pas une 
femme jeune,riche, bien élevé?..,

—Uhï monsieur impossible de 
m’occuper de vous en ce moment... 
En carême, je marie que les per­
sonnes maigres

PROPRIETAIRE

Pour itiiVtM/UlWiùBNous ferons une

LesGrosse Réduction POND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements î’Svîrf'fl 
Maux d’Yeux MB 
Hémorrhoides 
Hémorrhagies
rnfla.mmatT nno.ftrgr.SJSy'*

Dans le prix de cliaque

EXTRACTVOITURE DE BEBE
Vendu le

SAMEDI
COLE’S

Natiooal M’fg. Co.
160 RUE SPARKS.

Ne manquez pas cette chance.
Piijn p-iiir Ir> r«Urrhej ■■

d’ASTHME
Oppre»oion,Catmrrhe.
P*r i» foVSBI oust
A obtenu le» plu» boute»

CATARRHKT6-7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conférences Françaises et
Anglaises par Qto. Coutellîer
B, A. Di C. L de l’Academie de Pariai

■ ^Eb retett». *><n l«« ph»: nidfoioo «zp*ll#
U MiHfwr«,^c.ua*l’A. Hrécoznpmnmo». — Dépôt 

«tuifl toute* le* phAnnicfiwt sortirent. Le malheureuse femme j

■\
meilleur original disponible

JOURNAL QUOTIDIENPublie par la Cle. d’Imp. 414 et 416, Rue Sussex
Home i

ABONNEMENT l'LÀ VALLEE DE L'OTUTII>23 CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

Farm,
ne C-, Wien." 1 LE CANADA ‘Edition Ilelidomadaire de Tournai

Journal Quotidien du Soir.
ABONNEMEN
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HAPEAU DE PAILLE MARINE

Verdict General

Rien comme eux au Canada

COURRIER UK BERLIN
Berlin, 24 avril. Contrairement aux 

nouvelle» disant que l'élection du prince de 
Biemarck eut aaeurée, de» personne» qui 
connaissent la situation électorale dan» le 
district de Geeatcmunde affirment qu’il ee 
pour* ait que l’ex chancelier n’arrivât même 
en second Iwllotage ; les candidat» progres­
siste» et socialiste» resteront seuls en pré 
sence ; et que une grande pirtie de nai ionaux 
libéraux voleront en secret pour le candidat 
progressiste ou s’abstiendront.

(Je qui est certain, c'est que même les 
plu» clairvoyante ne peuvent prévoir le 
résultat de l'élection.

Entre temps,le prince de Biamaick devient 
de plu» en plus le champion des intérêts des 
grands industriels.

I>e comte Herbert de Bismarck est arrivé 
i commente vivement le fait que, 
son passage a Munich, il est descen- 
M. Knowing, secrétaire de l’ambaa-

rtqne l’empereur a traversé, 
dei S.-hwai tzenbek Kriedrichsruh,

On 
de a

du chez 
sade russe dans ce

station
prince de Bismari k lie ae trouvait pas

LES ASSASSINS DE BKLTCHKFF 
On assure que la

preuves que les 
heff ont iwsé la

Sofia, 23 avril.—0 
possède actuellement des 

i ministre Belle 
rhe dans la nuit du 

ont gagné ensuite la Hongrie 
Le représentant de l'Autrio 

Stamboul*

assassins du 
frontière se m e II

ohe, à la prière 
HT, a télégraphié irtimédia- 
a tin de faire des recherches, 
que ces recherches donnent 

eut autrichien n'ayant télé-

ui connus 
venus de

de M
tentent à Vienne 

Il est douteux 
un résultat, I age
graphié «jue trois jours après ]e ci 

[>;s assassins seraient aujojrd’h 
du gouvernement. Trois seraient '
Serbie, le quatrième habitait Sofia.

M. Steitch. représentant de Serbie, est 
allé hier se plaindre à M. Stambouloff au 
sujet de la conduite tenue à son égard par 
la police, qui avait posté des agents en per 
mancnce à la porte de sa maison.

Le ministre a iléc'aié qu'il ignorait 
faits et il a assuré M. Steitch que 

tit donnée. En effet, 
réo, le préfet de police a rendu 

M. Steitch et lui a adressé des 
Néanmoins la légation est toujours surveillée 
secrètement.

Ou raconte, mais la nouvelle mérite d'être 
accueillie avec réserve, 
du crime, le geôlier de la prison c 
Sofia, ayant reçu 150 napoléons d une per- 
hoiiiih inconnue, a itérons aux capitaines 
Tcliordaroff et Tatcff et k deux autre» con­
damnés pour complicité dans l'affaire 
l'unit/a, de sortir de leur prison

NOTES DÉ ROME
Rome, 23 avili Lecomte Antonelli est 

arrivé h Rome. La Commission d'en luête 
pour l’Afrique s’est embarqués pour Mas-

Uc-

que, dans la soirée 
entrale de

fi. J. DEVLIN.

i te&D'X l'VSES
h Wl Beux Semaines

3

I
ÇU’Elt PEHSEZ-i-nSl YODS?

ésénérateur dee Chaire 
ae doute que par 1*

mme R

EMULSION
SCOTT
d'Hulle de Foie «le Morue 

Aux HYPO PHOSPHITES de CHAUX si de SOUOC
Beaucoup de Malades ont gmma* 
une livre par jour. Elle guérit LA 
PHTISIE, le* Affliction* 
lexises, Bronchites,Tonx, Refroi­
dissements et toute* le* Maladie* 
Tuberculeuses. Aussi agréable que

Préparée par HTOTT A BOWNF. Belleville.

Il est faux 
écrit directerne 
différend italo américain 
pas changé. On ne croit pas que le ministre 
des Etats Unis k Rome partira à son tour.

que le président Harrison ait 
nt au roi Humbert sur le 

La situation n'a

M. Nicoter», recevant l'autre 
sans travail,

en ce moment ; 
caisses complètement

J°leuiélégation d'ouv 
léclaré franche

peut rien faire pour 
is avons trouvé les i

uvernement

juet qui**-=eu lieu k I hôtel d'Eu- 
otera a prononcé un important 

la crise économi (ue. Il

Au b 
, M. Nu

discours trail 
a dit d'alxird 
k la sage et !
Il a ajouté 
pouvoir réso

nouveaux impôts

l qu'il était nécessaire de revenir 
libérale politique de M. l’avour. 
que le gouvernement espérai 
udre tontes les difficult finan 

besoin Je 
Il a

einpter st 
gouvernement

recourir k de 
en disant 

rmete et la

es sans avoir
terminé 
ir la fei potiva

M. di Ruilini déposera bientôt 
r les incidents de la Nouvel! 

et les négociations qui ont 
avec le cabinet de Wsabir

nn Livre
He c :___
à oe sujet

Orléans

7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conférences Françaises et 
Anglais<s par Geo. Coutolller
B. A. D. C. L. de l’Académie de Paris.

EPICERIES! the, press CETTE SEJ^OUS OFFRONS

POUPOU R 1891.

Quotidien. Dimanche, Hebdomadaire.
6 page*,, i cent. 20 pages, 4 cl-, 8 a 10 pages, 2 cens

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

7—LIGNE COMPLETE—

D'Epiceries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU— LESCOU1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour .50 

1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do .00 
2.25 do 1.50 
3 25 do 2.31

dodo1
dodo1
dodo3 PRIX COUTANTdodo6

Table s nFcip 1^ d 
de toutes sort 

Paniers de F/do pour bébé do Pour du coinplant seulement, pen 
suivre. Venez tôt etnte jours à 

is des a Mitages
Fondé la 1er. Déchu bre 1887. r • BAS,qui LES AURA 1 C. NEVILLE Circulation de plus de 100,000

par jour. FRANC56 Rue George. Fr:VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock de

irgane d’aucune 
v et u'a aucune

Le N. Y. Press n'esl I < 
faction ; ne tire aucune fiuell 
vengeance à assouvir.G. LaverdureE. GANTS d.

ETC-, ŒVINS ET LIQUEURS. Le plus. Remarquable Succès Journaiistiqu-
de New ï rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL<fc CIE. D’Importation Directe.
Ives nouvelles liamtles, les sensations vul 
ires et la blague n’ont pas d’asile dans la

Le I’rksh a la

nal de vingt pages touchant 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient toutes 
res les plus importantes 
éditions quotidiennes et

Toujours eu main au No. gai
PB69 & 75 RUE WILLIAM plus brillante page éditori 

RK8H est un inagnifiq
97 RUE RIDEAU. ale. Tou 

Le Sun uejDur­
es sujet* 1Le People a prouve n

Ci TTE ^

STR0UD--

HEMIN DE FER

parues dans 
du

les matiè 
les deux . diman-

/Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi­
on Quotidienne, l'édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

e

Nouveau Service Rapide
-ET-

La Ligne la Plus Courte et la

1:
Comme Journal Annonce
Le Press n'est pas surpassé à New-York.Vend le

MEILLEUR THE PRESS
portée de Inus. Le meilleur H 
ns cher des journaux publiés 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an - $5.00 

» " 0 mois - 2.50

Quotidien seulement, un an -

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

Est à la

THE En activité le 27 Octobre 1890.

LES CONVOIS PARTIRONT DK LA OA RE DE LA 
COMME SUIT :

8.00 A. M. ^axlpr^e“SLt,
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
Loau, se reliant k la jonction du Côteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’es 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
C nn D M L’EXPRESS DE MONT 
O.UU I. m. REAL rapide n'arrêtant 
qu’à Vasselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar 
rive à Montr à 8.20, ee reliant 
du Vermont Central et 
pour tous les point* à l’Est 
vière du Loup, Dalhousie,
I A G D M L’EX PRESS DE BOSTON
l.tfür. m. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 

r Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
y, Albany, Boston, New-York, Phila 

delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

45
RUE KUHN A LA BOULE

- 2.00
- 1.00

49 & 51 RUEDE
Demandez la circulaire du Press. 
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addresses,

t, et

25 CTS. OTTAVTHE PRESS,Vendu dans le Dominion.
Potter Buildinü, 18 Park Ro»

New-YorKdu Grand
Portland, RiRichard est oncoral ikoiu ! A. C. LAR0SE TAP1SSTHES Comptable. ^Auditeur, Syndic

AGENT D'ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

THES Importations du Printe 
île tes, reel le ment 

■ facturiers 
sieurs articles de «1 
n goût moderne.

Sans exception je tiens l< 
comme valeur, 
puisse trouver

Prix juste, plus lia* que 
cotes en C

THES. iniers mainCOMME SUIT :TRAINS ARRIVERONT 
1 MIDI.Express de Boston 

Y ork et tous les poi
media ires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7 00 P. M. et New York à 6.25 P.M.
10 Q ri Express rapide de Montréal, Port 
I Z.OU land, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu'à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
0 >1 R D M Ex press rapide de Montréal, 
ÎJ.T-O F.Itl.Ijuébec, Halifax, St. Jean, 

tous les point* sur (’Intercolonial et le 
Sud. Laisse Montréal à 6.15 P.M. à l'arri 
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s'adresser à l’A 
gent Local pour la vente des Billet», 24 rue 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 11 Dec. 1890. des P

d'w12.00
JComme d’habitude le p’us t>eau et 

leur sur le MARCHÉ. Pas de 
CUILLÈRES ou autres 

ons OFFERTES

Nouveaux Sucres et Si­
rops d’Erable.

vieilles
Séducti-

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.

quantité et 
dans la Puis

/
concurrenceFERROiM ÜES

W. H0IMPERIAL TEA HOUSE L’une des plus ancleuuee uiali-on" co n u 
01 ale* de la vallée dn l'Ottawa nt >les men 
luallflée- sons le rapport des bas prix de 
ooalllé des articles offert* en vente-

N. B.,

294-290 Rue Dalhousie. Block Howe, rue 
393 rue CumlMcDougall &. Uuzne

JOHN CASEY, ■nselgne de la gros» ' Tarriêre

« MAGASIN ; -

m SUSSEX ET dump. CHâü JIERAYANT POUVOIR DE PROCUREUR.

PLOIES DÀUI CONSreUCMBS '3-11-87-88

Chaussures Oxford pour Dames CHEMIN DE FER

Intercolonial Réjouissent le ôtait d 
décourage souvent le m. 
nous. Les ventes du 111 
jour sont plus fortes que 
ans passés. Je m'y ait* 
tais préparé.

QEî> SOUMISSIONS CACHETÉES ad
ies nu soussigné, seront reçues à ce bu 

midi, jeudi, le trentième jour 
, pour la construction, en 

cette cité, d'un Palais de Justice et Prison, 
d'après les plans et devis déposée à ce bureau 
011 ils pourront être examinés tous les jours 
ouvrables, de 9 heures de l'avant midi, 
jusqu’à 4 heures de l’après midi.

Les soumissions pourront être faites soit 
pour tout le tiavail en bloc ou séparément :

d'excavation, de m

d’avril courant,Liste des Prix de la Vente 
au comptant actuelle.

Prix
Réguliers

90 Chaussures Opéra Talon simple 60 
$1 10 Chauesur-»» Opéra Talon Simple 90 

1 25 En Cuir Vernis Talon Evasé. SI 00 
Opéra ou Talon Raisonnable. 1 30 

1 75 Encuirverniseteemelles relev
1 50 En cuir vei nia et semelles relev
2 00 Opéra ou Talon Raisonnai* e
2 65 Opéra ou Talon Raisonnable
3 00 Talon Opéra pointeen cuir vernis
3 5» Différentes sortes ....................
5 00 Différentes sortes......................
5 00 Différentes sortes......................

Aussi Chaussures éparses dont 
barrasser à bas prix.

La Route directe entre l’Ouest 
point* du lias du St. Laurent, 
des Chaleurs, province de Queb. c ; ainsi 
que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Mes de la Madeleine, Terre 

ree* neuve et
Lee trains express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches ex 
et ee rendent à destination de tous 
sans changement de chars, en 28 
66 minutes.

Les chars des trains express directs 1 
de (’Intercolonial sont brilla ni 

éclairée par l’électricité et sont chai 
la vapeur de la locomotive mer 
ajoute considérablement au con 
sécurité des voyage 

A tous les train
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 

I élégants, de même que les chars salons pour

UGH* DM PA88AOBR8
Canadien nés-Et 

Les passagers
Afsolkll 4m r.——_ 1 le Continent, qui
Am Nsmisi I matin arriveront à temps pour prendre
*** -T*-™***» P”*®2®**®®* ‘ vapeur de la malle, le Samedi à Halifax.
-____ a—  _____- j?! L’attention de* expéditeurs est appelée
MiHiiH.MiMUMMNspismm , sur lee grandes facilitée offertes pout le 

ITUU|M. aéM M traospoit de la fleur et en général de toutes
Am Bll»$te f les marchandises à destination des l’rovin

reeplmU —mi—Bt 4ui lm tal 4m «» de l’Est et de 
Imrtiâmr e»m poitrimm flmiMm me m l’exportation d 
ImmpAnu—I délicat. — Cmm ten P*diés aux
■«dUMUBmmtm mm trmvmt iteal

et tous les 
*le la Baie

Comptant

STOCK LARGE, I 
u BIEN ACÏÏEl E, 

PROFITS n,T 1 
RAPIDE

pour les 

pectivem
Un chèque approuvé par une banque 

incorporée, représentant cinq (5%) pour cent, 
du prix y déterminé, devra accompagner 

, lequel sera retourné au 
soumission refusée.

travaux
c charpente, menuiserie, etc , St. Pietre1 65

vées 1 40 
éea 1 26

i point*1 60 ïe
2 15 chaque soumission, 

signataire de toute
Cette corporation ne s'engage pas cepen­

dant à accepter la plus basse ou aucune des 
soumissions.

9 90
3 .50 Cela satisfait également 

vendeur. ‘ Le tempi 
mais avec de I on nés n 
des ptix corrects ii n’y a 
perdu (pas d’argent) en 
Bonnet. Chapeau, Plum 
bans, Dei telles, £hen 
Chemise. Jupon, Ce 
Habits d’Enfants, Robe 
quand ces articles sont 
chiffres clairs e1 que le 
seul prix est en force stri 
et l'effort constant poui 
co fiance aux nombreu: 
viennent en foule chez

me, ce qui 
ifort ut à la

3 90 Iml
ou veut se

To
eau du Secrétaire 
el de Ville, Hull 9 avril 1891

Par o
LAFERRIERE,

Sec. Trésorier ne diiects sont attachéeBur
Hot

Trésorier

■ met
ET DM MALLES

URO FÉE N:. ! ;lm Créent* 4* êtmêrm it 
mtr* à r Mm As Fri* é* 
Mtrmitmt lm pour la Grande Bretagne et 

ittant Montréal le vendredi102 RUE SPARKS 102

Ecole des Beaux Arts Terreneuve, aussi pour 
e grains et des produits ex- 
■ohé# de l’Euiope.

Pour billets et informations, concernant le 
prix et le paasage s’adresser à 
E. KING

W00DC44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Ao-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Dans le Département qui comprend k 
dessin d’après la bosse, d'aprèe le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les 
tributlons sont de $6.00 par mois, |K>ur le 
cours avancé, et de $2.50 pour le ooun 
élémentaire.

Dans celui du dessin Industriel, d’archi 
de machine, etc., surtout utile au»

Imm Gamülss diBkhtbé t CELEBRE MAGASIN«ea» liqwUe 1* Créeeeie «• «eed*
TT, agent dee billet*,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
I, Agent c 
l'Est, P.Q.

D. POITINGER,
Surintendant-GéeéraL

Bureau du Ghemin de Fer. )
-n N R 18 Juin isp*, t

hmllm Amloâm Am 
Uérememt E. W. ROBINSON 316-î

Bue Welli
du fret et desdablm, pmam- 

«u’mllm met préparée par Ame prooédém 
qui, seule, mut Mérité rmearetetieu 
é* VAtmdtmi* d* MUmn* é* Parée.

passagers pour

■a

Vente a l’encan

fllÉmLINIMENT GÉNEAU
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
pur mois. Couture artistique, $1.60 pat

De quelques excellents ameublements et
d’articles de maison.

Avril au No 296 rue Cathcart.
“ ** 56 rue All»ert.

" 174 rue Midd e, Ile Vie
: Spai k», a L 

__u rs ton’s.

Toute* cee ventes à 10 hrs du matin .

36 AJV8 DX S UC CM S
éteMl Topique
remplaçant le

leur ni chüto 
poil. — Guérison 
rapide et sûre

Pr-, \ des Boiteries,

, Molettes. Veeelgons Engorge- 
d es jambes. Suros, Epar vins, etc.

23 y24I 20S adresser à ACHILLE FRÊCHKTTk 
secrétaire, à lu Chambre dee Communes, ou 
sur les lieux, aux Profs

K *' 231 rue
dence de M. E. H. Thi é

WM
‘28 370

Montres et Bijouteries
en tour genres et de toutes qualité*. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous dee prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie te 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chas H. NOREZ, No. J» rue Rideau, (prè 
du Pont des Sapeuée. ) Réparations de Mon 
très et Horloges garanties et à dee prix

C. LEVÊQUE, Ecanten■nr,
Ge<ï1*GÉNEAU, *75.me St-ffonoré,Paris
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

CRISPINADES TELEGRAPHIE
EUROPE

M. Grispi ne saurait ae rotiaoler 
de n’être plus militaire. Aussi pré 
d:l-il à l'Europe lea| « alaclyamea lus 
plus etTroyablfH. L'aimée ne don 
paa a’écouler aans qu'elle ne soit en 
feu. et que Bellone n’agi le aa torche 
du Midi au Septentrion.

M. Crispi prend, comme d'ordi­
naire, ses déairs pour des réalités. 
Tant qu’il a été président du con­
seil, il a travaillé à exciter la haine 
et à faire venir la guerre. Il n’a 
paa tenu à lui que l’Europe ne fût 
en eff-t embrasée ; et 
plus cher était de lario r la France 
contre l’Allemagne et L’Allemagne 
contre la France, pensant ramasser 
quelque chose dans le gâchis, et 

ml homme â son lour.

EXCLU DK L’ARMEE 
Saint l’ÉTKBSB«rR<i, 23 avril Le Jour- 

itaikk annonce que le 
Michsllovitb est, par 

iperour, exclu de l’armée et 
huf îles deux régimen’s qui 

été

N Al. OFXICIKJ. Mil. 
grand due Michel 
ordre île l’Km 
cesse d être c

contracté par le prince )

(( es mesures ont 
anse du mariage morganatique

LES CONSEQUENCES EN TURQUIF 
NTINOPI.B 23 avril—ije Sultan te 

plus préoccupé des der- 
de Sophia. D après des 

informations très sures reçues à la Porte, la 
ministre des finances

Con

nier» évènements
è de plus en

lion dont le 
;hef a été la 
ifications

M ° "lie lu

est dirigée < c 
Stamlxiuéloff

miii révu le pi emir-re victime, a 
s toute la Bulgarie et 
prince Ferdinand, M. 

et le régime actuel en général

POLITIQUE EN AUTRICHi
Vienne 23 avril Un* 

s de la droite >.
sidence de M le

fiurd'hui 
de Ho-

passer gra 
Ce qu’il n’a pas réti-si é fatru pen­

dant qu'il avait pouvoir, il est 
bien invraisemblable qu'i 
lorsqu’il n’est plus rit u 
que M Gris pi eu prenne son parti, 
il restera un homme ordinaire,

h \Z Tchèque 
représentés.

La gauche allemande unie a tenu 
présidence «le M. du Pli 
laquelle

y arrive 
Il faut

:s de Moravie n’y étaient pas

la
ner, une reunion à 
.•lègues 

e du R 
t» d’aci

sident M Sinolka, 
ut, M. Chluinetzky,

assistaient 9.5 d 
Dirs du I’oiivi 

les partis sont touil»
ayant eu assez île bonheur [tour 
faire beaucoup de mal son pays,

hsralh, tous

polonais ; 
allemand.

mais en gomme .issu/, médiocre, de 
grandes qualités u’étant pis imlis 
pimsables jiour amonceler ties nu­

ll devrait, il semble, comprendre 
à celle heure qu’il a à la fois rat- ut 
terminé sa car-ière. S’il eût été 
vraiment du métal dont se font lus 
hommes d’Klat, il eût en un beau

de t-a patrie qui eût dû le lui ins­
pira r. Au lieu d’écouter une ruine 
allemande qui nu songe qu'à cou- 
teiver s» position, il eût bravement 
travaillé à l’unu-nio commune des 
peuples latins Vainum* ut don­
nera-t-il pour excuse qu’il eût élé 
renversé par la faction de la cour ; 
nou' dirons qtt il ne l’eût pas été, 
s’il élaii fort, ut nous ajouterons 
que s il n'a été qu’un serviteur de 
rancunes puériles, il ne saurait 
prétendre au titre d’homme su­
périeur.

Grispi se donne du faux airs de 
Boulanger. Gus gens son1 de même 
acabit Ge sont dus pécheurs un 
eau trouble lis ne peuvent être 
quelque chose que dans dus mo­
ments d’orage et de ténèbres, où lus 
plus iinpu lents |*s>eiit pour lus 
plus habiles, lis oui tout à gagner, 
là où leur patrie a tout à perdre. 
Aussi aspirent-ils- à la discorde, 
comme l’herbe écrasée aspiie à la 
lumière.

pr<
.ï.--

LE TRANSPORT DES MORTS 
( iikkiioUKU, 23 avril. Une i/iamle partie 

■le la population se passionne vivemen 
propos de la mise en vignot 
les morts par corbi lards dt 

uis le 1er avril

ut du transport 
: venu obligatoire

ilep
nicipaux, depuis 

qu’au
il»

1878, ont voté et te obligation
er, étant donné son passé 

umuiau'taii. et rintêrêl
talion se soit pro 
ipslité a traité 
M. F’veltn, 

l'exploitation. Au joui 
contraire à celte obligation 
IM'iit résilier les traités sans donn 
Kvelin une indemnité qu'il chiffre

o pole del'iv Tl’!Mon liai l e,
•pinion parait 

Mais on ne
à M

190.000

Iles troubles se sont produits hier à 
I occasion des olisé |ucs d'un ouvrier du 
dont le coi pa était coivl .it tu cimetière 

orbillar t. Près de cinq mille pi 
suivi le convoi en criant : A 
illai I» ! " Elles ont voulu enfoncer à 

do pierres les bureaux des pompes

!

corli

funèbres
Il y a eu collision entre les agents de 

police et la foule.
Des arrestations ont été faites et quatre 

des individus Arrêtés out été comlamiiés à

mois do prison
Toute cette campagne odieuse et ridicule

d’olwctirs ambi
municipalité actuelle pour pre 

De nouvelles manifestation 
s les

variant entre six jours et un

un journal 
tieux qui

irtenaut à

s sont annon
troupes sont consignees et

tontes les mesures sont prises pour les ont

UN VOLEUR ARRETE 
Paris, 23 avril —M. «le Père, receveur 

communal «le la ville de Gaud (Belgique), 
constatait,

le coulent

le 31 mars dernier,
G illis, âgé de

la caisse, environ

vingt
ment en emportantRépété au Oouverneur-lleneral au 

sujet le l’abolition 41 U 
langue française

paru 
i de

artce locale lit aussitôt une 
omici e «le V 

Nomm

« perquisi 
employé oùinfidèU 

e dee le trouva
avec une lettre affectant cet argent à l’ami 
qui lui avait avancé son cautionnement.

On recherchait dans que pays le fugitif 
avait bien pu aller chercher un lefuge, 
quand une lettre, émanant d'un Belge habi­
tant Paris, arriva au juge d'instruction, 
au |uel elle faisait connaître qu’un individu 
répondant au signalement que les journaux 
de G tnd avaient donné de G illis, avait 
vu aux Folies Bergère, se livrant avec 
femmes à des dépenses extraordinaires

M. Duquennr, commissaire, de 
d’une des section» de G and, qui

HMMMl francsIl y a quelques jours, avant l’expiration 
«lu delai fixé pour le désaveu, les lépntés 
d'origine française dans notre législature 
adressèrent la le piété qui suit à S m Excel 
lenee 1 gouverneur général en eomeil, pour 
demander le désaveu du chap 14, 5.3 Vie , 
des statuts de Manitoba, décrétant l'abolition 
de la langue franç use, comme aligne 
officielle. Cette requête a été transmise 
par l’hon. M. La Rivière à I'Iioil Secrétaire 
d'Etat.

été
lies

ris
£rempli à son honneur plusieurs 

ce genre, fut délégué par le Parquet pour 
se rendre à Paris et y rechercher, avec le 

M. Goron, l’auteur du vol com 
de

missions
A son Excellence le Gouverneur* 

Général-en -conseil 
Qu’il plaire à Votre Excellence,

La pétition des députés ruprésuu 
tant la population française "à la

concours de
au préjudice de M 

quenne arriva avant hier, à deux heures, et 
se mit aussitôt en rapport avec le chef de la 
Sûreté

Dans la soirée, l'inspecteur principal J au 
se rendait a.ix Foins Bergère, oil il ue 

tardait pa» à retrouver, d'après des reused 
guenuMit» déjà recueillis deux femmes avec 
lesquelles, tr -is jours avant. Gibis avait 
smipé dans une brasserie du Faubou.g 
Montmartre. Ces femmes apprirent à Jau 
me que G illis devait être descendu dans un 
hôtel du faubourg 8 int Denis, mais que 
son séjour à Pari» ne serait que de courte 
durée. Il comptait se rendre k Naples pour 
y epouser une veuve très riche.

De» agente reçurent mission de fouiller 
les hôtels du quartier, et hier, à deux lie 
de l’après midi, MM. Goron et D iQUenne 
pénétraient dans la ch imlire de O illis qui 
bouclait ses malles pour partir eu Italie, 
commença |>ar nier son individualité ; mais 
ne pouvant expliquer1 la possession de 250 
billets de 100 francs de lu Banque de He gi 
que trouvés dans une poche de son puitalon, 
il se décida à faire des aveux coinp.et». 8on 
porte- monnaie contenait on outre 3.000 
rancs en or.

G Uis a été écrou .au Dépô où il attendra 
l'accomplissenient de* formalités d’extra

M UnP-sre

législature de Manitoba, expose ce 
qui suit :

1 Attendu que la daine 23 de 
l’Acte de Manitoba décrète ce qui 
suit : L’usage de la langue françai-e 
ou de la la gue anglaise sera facul­
tatif dans les débats des chambres 
de la législature, mais dans la rédac­
tion des archives, procès-ver liai ix et 
journaux respectifs de ces chambres 
l’usage de ces deux langues sera 
obligatoire : et d-ms tonie plaidoi­
rie ou pièce de procedure par devant 
les tribunaux du Gauada 
établis sous l’iutorite «te t 
de l’Amérique Britannique du Nord, 
18t‘>7, ’ et par devant tous les tribu 
naux ou émanain des tribunaux de 
la Province, il pourra être égale­
ment fait usage à faculté de l’une 
ou l’autre de ces langues. L- s actes 
de la législature seront imprimés 
dan> ces deux langues ; et

2. Attendu que la nopulation 
française de Manitoba a joui du 
libre exercice des droits et privile­
ges susdits durant dix-huit années, 
jusqu’en 1800, sans molestation de 
la part des admitii tratio s qui oiil 
gouverné la Province durant cette 
période ; et

3. Attendu que le chapitre 14 des 
actes de la législature ue Mauiuba, 
passé en la 53me année t u règne 
de Sa Majesté la Renie Victoria, et 
sanctionne par Son Honneur le 
Lieutenant Gouverneur de Mini 
toba, le 31 mars 1800. décrété l’abo­
lition de l’usage officiel de la langue 
française dans les débats de l’assem­
blée législative et dans 
justice ; et

4 Attendu qu’eu vertu du dit 
chapitre 14, ni les procès verbaux et 
ni les journaux du la chambre, pas 
môme les statuts de la dite année 
1890, n’ont été imprimés un français 
au dé'nmunt de nos nationaux el 
au préjudice de leurs droits conti 
tutionaels solennellemunt garantis 
et par le Parlement du la Puis­
sance et le Parlement Imperial lui- 
même.

En conséquence, vos pétitionnai­
res prient Votre Excellence de dai 
gner user de sa prérogative consti­
tutionnelle et désa vouer le chapitre 
14 des dits statuts de Manitoba (1890) 
et vos pétitionnaires ne cesseront de 
prier
A. F Martin, député de Morris ;
ROGi* Marion, député

nitace ;
Wm. Lagimodimi, député de La Vé-

randrye }
Thomas Gblley, député de Cartier ; 
Martin Jettons, député de Carillon.

qui î-ont 
’ “ Acte

LE CONGRES OUVRIER 
, 23 avril—Ou se félicite Je la mmlê- 

ont bienrativn des ouv 
voulu ne 
grève gén. 
les Chsml

Get’e satisfac 
d’un optimisme i

Li difficulté d'oig 
raie, en dehors d’un 
miné,

riers Ixdgos, qui 
pas discuter immédia 

érale et la euliordon
temenl la

tner au vote par 
de la Constilu 

comportant l'étstilissemcnt du suffrage 
reel en Belgique.

révision

igné, ce me semble,

une grève séné 
corps de métier deter 

est, je pense, la mcilleme g tranlie 
les menaces ouvrières ; il faudrait, 

pour que cette dangereuse tentative réussit, 
l'appuyer par un service de subside» aussi 
universelle que la grève, infiniment 
qué et infiniment coûteux.

Reste néanmoins la grève générale des 
mineurs et son application à la politiutie 
courant*, si ce procédé se renouvelait, 
nous assisterions à des scène» qui, pour 
commencer à la façon d un vaudeville, fini­
raient cependant sans doute connue des 
drames. Apièa les mineurs, les ouvriers 
ruraux pourraient p^r exemp e su mettre en 
grève, si le gouvernement n’imposait pas un 
droit protecteur de un franc sur chaque 
litre de blé étranger, ou s'il ue garantissait 
pas un minimum d** jours degelee par hiver.

Puis, tous les autres groupes cm-peiatifs 
arriveraient, chacun avec sa fantaisie et ses 
exigences ; ce serait une forme de chantage 
tout à f dt brutale mais qui deviendrait 

fait mine do céder uue

un pvu cal

le.» cours de

■sistible si l’on 
mière fois.
*our le mont

rtà
préoccupât! 

peu, je l'avoue- de 
due —de quoi d

Quels remèdes opposer ? quels palliatifs 
proposer a ces forces aveugles et anonymes 
qui n’admettent pas de raisonnements et ne 
supportent pas de contradiction ’

Peut-on à l'Internationale du travail 
opposer une Internationale du capital qui 
déciderait la mesure dans laquelle il fant 
résister, les points sur lesquels il y a moyen 
de céder ? C*set faisable, sans Ure très 
facile | en tons cas, il est urgent de décider 

elqüe chose et de ne pas Attendre la

f"

réoocupalion
indice alécarté, u'eet

étonne un 
ne ne pas voir plus répan 

emain sera t il fait ?

de St. Bo-

4JJ

J
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Journal Quotidien du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hi-Nlomadaire à .6 page*

Oscss McDomblDt rtc torn de!» r d ttlon

BUREAUX 414 et 416. Rue Susseï

OTTAWA, ONT.

Jeuli 23 Avril 1891

ÉCHOS DU JOUR
M. Reaugrand est de retour de Paris. 

L’hon. M. Chapleau était à Montréal hier.

M. Rohidoux est complètement
rétabli.

On vient de fonder à Ht I>oni», Missouri, 
un asile pour les vieux garçons.

le Piini* de Galles aOn annonce que 
promis à la reine de ne plus jouer aux cartes.

Le Times, de laondres, vient de nommer 
un Français, M. Bryoi», son 
en Chine. Shocking '

correspondant

L’élection Sir John Thompson est 
d'infiiienoe cléricalecontestée pour cuise

Le parti McCarthy ci oit qu'aux prochaines 
élections I Irlande nommera 72 des leurs, 
9 parnellistes et 22^tnionists».

Tl paraît que es germes dee patates 
fournie par le gouvernement anglais aux 
Mandais pour la semence ne valent rien. 
Orand et naturel émoi.

11 V a de» émeutes tons les josre à Terre- 
La jiopulalion veut par la forcerencuve

priver les Français de leurs droits de pêche 
Il y a déjà eu dn sang de versé.

M Chs Thibault vient de fêter ses noces 
Le redoutable et liisarre tribund’argent.

d’autrefois vit maintenant dans lea parages
Ides de Waterloo

C'est la première fois depuii 
session fédérale cnmmei ce en plein printemps 
H s'est *>n 187* que le gouvernement
Macdonald tond»*.

Il ale baron Fava est arrivé à Rome, 
su de suite une entrevue prolongée avec 1* 
marquis Di Rudini. au sujet de 1 affaire de 
la Nouvelle Orléans. On ne connaît pas le
résultat de l'entrevu».

Il est rumeur, dit TEtindard, que M. 
Conrad Pelletier donnera sa démission de 
représentant éln d* Lapiairie à Ottawa, en 

de la eontestasion qu’on va luipi ésense

de se faire élireMcKinley va essayer 
gouverneur de i’Ohio. De là à la maison 
Blanche, i' n’y a in’un pas d'enfant. Rt Me 
Kin ey est un géant ehaussé de bulles à 
sept lieues

Avis à la Patrib
On dit que le baron Hireeh, U grand ban 

grande étendue dequier juif a acheté 
terrains en Pennsylvanie pour y établir une
colonie de Juifs russes.

Un espagnol * offert, moyennant 0970, de 
révéler à quelqu’un où ae troave, caché dans 
Montréal, un trésor de $1*8,900. C’est un
____de fraude qui ne prend plus. Ce»
européens noua erolent donc bien nlgasds.

Un dee cultivateurs de SU Anne, accusé 
d'avoir séquestré le sénateur Pelletier n'a 
été condamné qu'à $50. Aussitôt le» avocat* 
conservateurs présenU ee sont cotisée et ont 
payé oette amende.

D’est aujourd'hui la H»Int Georges, fdU 
des Anglais 
sentiments d’amitiés et noue leur demandons 
de ne pas considérer las Canadien» français 

le légendaire dragon qu'il faut Ur-

Noue leur présentons no»

raeeer et annihiler.
Comme noue l'annoncions la semaine der­

nière- c’est à dire huit jout e avant tous nos 
autres confrères — Mgr Rufia Hcilla a

klacenni, sous secrétaire d'Etat a également 
reçi son 11 billet."

reçu
Mgrélévation au cardinalat

On se rappelle le vol récent de U redingote 
de Napoléon 1er.

La préfecture de police a retrouvé la r» 
dingote. Elle était chez un brocanteur dn 
quartier du Temple, qui l’avait achetée 
pour 75 coûte.

:

Oo vient de découvrir à Berlin un nouveau 
mdalc ite trafic de décorations et de titres:

Il s'agit, cette fois, de l'anciende noblesse 
ministre Tempelty, accusé d’avoir vendu
maintes fois la décoration de Saxe Cobourg 
et «le» titres de noblesse à dee négociants de

:

Les Radicaux et les Guelphee ont résolu 
de laisser les électeurs se débattre à leur 
guise à Grestemunde. Ceo! assure l élection 
de Bismarck.

Ijss socialistes continuent à dépenser 
beaucoup d'argent. Oo dis que cet argent 
provient d’autres personnes qui seal oppo­
sées à Bismarck. _

L’Emphu annonce que la compagnie du 
pont de Québec, dont la charte est caduque, 
doit demander au parlement de lui en 
aeeorder une nouvelle.

qui a été 
papier mâché.

L'Electeur nous apprend que les murs 
de fortification à Québec ee laisse cheoir sur 
lee passant*. On ferait bien de les solidifier 
avant que les américaine viennent pour 
s’emparer de notre pays. Il est beau d’être 
assis sur le roc, mais encore faut-U que ee 
roc soit assis sur du solide.

I

I

pont ! on devrait réunir tout ee 
écrit à son sujet et le faire en

La Patrie annonce qu'elle va commencer 
prochainement une é tuile sur la question 
juive, et, aussi, qu’un député demandera aa 
goavernement des délai1» complets tmr la 

imlseioo du travail. Deux gros nuages à

Lés areeewis 4e _
intéressés sont à faire ample plsoviilôo d’«
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CONTRAT DE LA MALLE
'

NS

DES SOI JM | - IONS, rachetées, 
adresses au \l:i tre-C.ciki.iI des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 

ir le trans­
it! jeste, sous

Vendredi 22 Mai
<1.- w M:port des VI a i

les conditions d'un contrat pour un 
terme de quatre' années six fois par 
semaine, aller . 1 revenir, entre Chêne- 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineau vil le, a commencer le 1er 
Juillet prod,, u l.e transport se fera 
en voiture onven,title et via les bu­
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
Andie AveIm et P.ipineauvflle.

Des avis on le liant des
renseignements olus détaillés au sujet 
des condition.1 d 1 u trat projeté peu- 

h'ireaux de |K>ste de 
St Andre Avelin, 

au vil le et a ce bureau

vent etre vus au 
Cote St. Pierre 
Chrnevillc, Pai 
et l’on pourra n i >1 s'y procurer des 
formules de ou mission.

F. HAWK EN,
Insp. des Poet**.

Bureau de l’Inspecteur des Postes,) 
Ottawa, 7, Mars 1891 I
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Avis aux Entrepreneurs

AN recevra à ce buIeau, jusqu'à vendredi le 
U 24 avili prochain, inclusivement, -Ici 
soumissions cachetées, adressées au sotissign 
avec la souscription “Soumission 
Vont de la rue Maria," pour la 
des Piles et des culées d'un 
v rages m-eeesairva, sur le oai

cité d'Ottawa, 
que Tou exhiliera à ua 
jour d’avril prochain,
Travaux Publics, Ottawa

' t* ° 

dus

tt oit il rencontre la rue Maria, dans lu 
suivant le plan et

de jeudi le 2éme 
Ivparlvmvnt des

On ne prendra en consideration que les 
soumissions faites sur les imprimes tout 
et qui seront signées de la main des conçut

d’un chèque

refuse de sign*
|>as intégralement 
mission n est |u<s ae -epi.-e. 

c de|iartement ne s’eng 
la plus basse ni auv 

Par ordre,
K. F. K. ROY, Seerét 

Ministère des Travaux Publics, j 
Ottawa, 23 Mars 1891 i

PoIÏKi!l

e soumission devra«

montai. __
•a confisque 

le contrat

avoimpagm.

qui v S. ra inscrit; 
si Ta.ljudiv.it

1 1«

si la sÜip

l.e

Vy4- î"?mu7*à

p ES SOUMISSIONS CACHETEES ad res
soussigné et portant ,a 11 rulo- 

“ Soumissions jxmr l'approvinionnemen 
Indiens " seront reçues à ce bureau jhm 
midi SAMEDI, le 9 mai, 1891, 
fourniture des Provisions mix lndi« 
rant Tannée fiscale finissant le 
consistant en farine, bœuf, lia. 
munitions, core 
outils, etc., droits pay- s 
variés du Manitoba et du N

Des formes de soumissions, < m tenant de» 
instruction particulières concernant les 
visions requises les dates de '.i livraison, * 
peuvent être obtenue en s’adressant 
soussigné et au ( ommissaire des A il lire 
Indiennes à R- gina ou au Bureau des In 
diens, Winnipeg.

Les soumissionnaires peu 
description de march 

elle

.b

(.0,1

3(1 juin IH92

des, instrumenta oiatoins, 
des p->ints

tre pour

iL"ïos
• iules

parlement se ««'«serve le droit de 
tout ou n'importe quelle partie do

fraction de belles

rejeter le
la

d’un die-, 
tendant <1 
une Ban.,ne < 
cinq pour c 
il sera forfait 
fuse d'acceptei 
quand il sera

ses) séparément ou pour 
mdiscs mentionnées dansle1™”'

soumission
soumission doit étr«

"aiies In.li*

; accompignei 
aille au Surinjue accept» 

lénéral des Art

a sounusidon, 
contractante rc

cent du moni 
si la pai tic 
r le contrat 1

•PPe- Ve '
n trat à Ixmne hnfias son co

Si la sou missions n'est 
que sera remis et si un
pour seulement une partie des appro vision 
nementa pour lesquels on soumissionne 
chlxjue accepté pour cinq pour cent du mon­
tant du contrat pourra être sulmtilué à ce­
lui qui » accompagné la soumission ; le che­
que donnant sécurité au contrat sera retenu 
par le Département jusqu’à la tin de l’année

Chaque soumission doit, en finis de la 
signature du soumissionnaire, être signé de 
deux autres cautions acc publes au Dépar­
tement pour garantir l’exécution du -.outrât 
bàsésur ce contrat. Cette annonce ne doit être 
publiée par aucun journal sans l’autorité de 
l’Imprimeur de la Reine, et on ne

une demande de paiement faite par 
_ nporte quel journal n'ayant pas rtçu 
autorité de publier cette annonce.

L. VANKOUGHNET. 
Sous Surintendant 

Affaires Indi< 
ires Indien

pas accept

r

; ■ . .

ndm

t < lénéral des

iÎTiw*Dépa
Ut

rtement i

CONTRAT DE LA MALLE

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adresses au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à tuidi le 
Vendredi, 12 Mai 1891 pot 
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d'un contiat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le ter Juillet 
prochain. 1 c transport se fera en voi­
ture convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek,

Des avis imprimes contenant ties 
renseignements plus détailles au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux de po te tic 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on |xnina aussi s’y 
procurer des formules de soumission.

F. HAWK EN, 
lnsp. des Postes.

Bureau de l'Inspecteur des Postes,) 
Ottawa, 3 Mars 189

ir le trans

1

CONTRAT DE LA MALLE
.

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées au Mai tre General des Postes 
seront reçues * Ottawa jusqu'à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. |>our le trans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un terme 
de quatre années six fois par semaine* 
aller it revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport su fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l'entre­
preneur. I.a route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Low, Kazaba 
zua, Aylwin, Wiight, Gracefield, Glvn 
Beau, Northfield Farm, Bouchette, 
Portages, River Desert et Karrelton 

Des avis imprimes contenant îles 
renseignements plus delà lies au sujet 
des condi ions du contrat projeté peu 
vent cire vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracelieid, Glen Beau, Noitli» 
field harm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Karrelton et Notth Wake­
field, et a ce bureau, et l’on pourra 

s’y procuier des formules de

F. HAWK EN,
Insp des Postes 

Bureau de l’Inspecteur des Postes,) 
Ottawa, 3 Mar 1891

Six

mission.

I

CETTE SEMAINE DEP£CE J,S0IR
POUR

et il passe quelques instante avec eux. Mardi 
apros midi, en passant sur la rue Saint 
Pierre, il eut une attaque d'épilepsie et fut 
immédiatement transporte à l'hôpital lù-

Son état parut très grave et 
quérir sa femme ; vers minuit il 

Des coup de mieux, mais il resta sans con 
sauce cependant. On invita Mme Strui 
à retourner à »on hôtel. A une heure, hier, 
Struthers était à l'extrém 
était envoyé au W»
Mme Struth

E PRESS NOUVELLES LOCALES
(NEW YORK)

POU R 1891.
de l'hôtel de villes comme»

—L’eau commence à monter dan» la rivière 
Ottawa. C'ert l’eau du Nord qui descend

Le gardien 
ttoyer leAFFAIRES DE GRECE 

AtRévk-s, 23 avril. — La situation laisse 
quelque peu à d< 

a La et des 
jours sur to 

Lois accuse

? on envoya

■su er en Crète 
meurtres sont commis 
us les pointe île Tile. Le» 

nt 'e gouvernement 
les avoir abat dot» 

t comme Ta 
ernière insurrection

in. Dimanche. Hebdomadaire. LES COUPONS Cré"1”

Delyannia de 
merci des Turcs, tou 
Tricoupis lors de la d

AMEBIQUE

- Ijj club de crosse Oshkosh a ten 
hier soir au Russell et a fait le

8a 10 pages, 2censnt. 20 pages, 4 c» de M. de*et un messager
otheiers.

- Le remorqueur Ida, a monté plu 
liergcs hier au pied des Chaudièi 
doivent être chargées

informée
1 et tii toute la diligeiiee 
sn.lre à l’hôpital où on dut 

était mort.

dans inetque Organe Républicain de 
Métropole.

IRNAL POUR LES MASSES.
état était son mar

Table FPfeif h de Coupons 
de toutes sortes, aussi 

Paniers de Rubans,Z. K pour se re
apprendre que son mari

Nouveaux Uhapeaux de paille chez JE11 apprenant cette nouvelle elle a 
un torrent de larmes et a fait entendre sur 

enfante des lameuta- 
es eympathi 

Le déf

EMEUTES DANS TERRENEUVE 
Sain K Jkan. Tet rem 

di, environ 600 Tvrreneuviens, 
goflett- s se réunissaient dans la 
à Baie Fortune, bien décidés à pe. 
hareng et à le xen.lce aux Français i. 
l’ieire ; mais ils en furent empêches |>ar un 
croiseur, dont l’ollicierOliphant a été blessé. 
Les emeutes se coutinuent et les pêcheurs 
«ont menaçants, évidemment pousses par 
les Français de S dut Fient. I a- gouverne 
nient a envoyé les vapeurs - La.ly ( Hover 
et " Favotite 1 sur le théâtre des désordres 
et il y a eu des arrestations de faites.

UN AVOUAT UHAS.SK DE LA COUR 
Bo>tun, 23 avril - Le général Benjamin 

Butler, «I la cour te district «les Eta’s Unis 
qui était venu plaider pour un homme accu 
se de frau le dans une affair.- de ftension, 
ayant vou u parler au moment où le juge 
allait prononcer la sentence, le juge a ordon­
né à l’huissier de le mettre à la porte de la

Il s'en est suivi nue discussion et des ti­
raillement-* dans lesquels le général Butler a 
eu, tinah ment, .e dessous ; mais quand 
l’huissier Ta lâché, dans le corridor, il - 
revenu en cour et, ne voyant plus e juge 
sur le banc, il s’ost écrié : • Admis, ça 
un peu meilleur que tout à l'heure. - Il 
par e de n rendre des procédures judiciaires 
contre I huis ier qui Ta mis à la porte

dé L* I kn. Dkckubhb 1887.
vh - BAS, euve, 22 avril -Same- 

baie Dost.

le sort <le ses pauvres 
lions qui ont excité I- 
les pet sonnes présentés 
de parents ici.

- MM. Burke et Sullivan ont commence 
les t ravaux de const ruction d égoût 
rue Rideau.

— Plusieurs firoprietaires de maga 
Sparks font faire à leur bâtit

ies de tou tes 
unt n’a fias

laion de plus de 100,000
PAR JOUR. FRANGES,

Frillings,
GANTS de KID,

printemps des améliorations considérables.
laLA LECISLAI URK DE LT LE 1)U 

PRINCE EDOUARD 
ax, N. K. 23
ndue dans les 

suite de la formation d'un 
tet, au caucus q> i a eu lieu hier après 

Ue cabinet est composé comme suit ;
téral ; M.

du cabinet, ainsi que l'orateur, seront nom­
més plus tard. La législature s'assemblera 
demain et sera probablement ajournée jus 
qu'après l'élection des nouveaux ministres.

Y. Pkess n’est Tor 
e tire aucune ficelle 
; à assouvir.

gan<- d’aucune 
et n'a aucune

H A 1.1 F 
moins te

calm

M. Frederick Peters, procureur séi 
d. U. McLean, commissaire «les 
publics ; M 
terres de ta

l«a situation est 
cercles politiques.

nouveau

Les ministres Bowell, Vostigan. Tupiicr 
ité hier la manufacture deEddy'8

rquahle Surer* Journahstiqu- 
de New Y rk.

! EST UN JOURNAL NATIONAL

— M. Jas. Yeoman d'Halifax est mort 
hier chez son beaufrère M. Sedgewick sous 
ministre de la justice.

«wr VENT K l’OUR CAUSE DE DEMI 
NAOEMENT MAINTENANT EN N 
UH K ' BEAUX MEUBLES et VOITURES 
POUR BÉBÉS. Moins cher «jue h- prix 
coûtant. T. W. Currier llti rue Sfiarks et 
ISS rue Rideau

ETC-, ETC,
A. McMillan, coinmi 

Couronne. Les autresvellea lianalcs, les 
a blague n’ont pas

sensations vul 
• l'asile dans la IA K

IM a la plus brillante page éditori 

rkmm est un m
I y est 
[>a y Pi
gt pages touchant à 
i quelque intérêt.
88 hebdomadaire contient toutes 
es les plus importantes parues dans 
filions quotidiennes et du diman-

ax qui ne peuvent recevoir l'éditi- 
tu k n n K, l’édition Hkbuomauaib* 
e admirablement.

agnifkfuejour- 
les sujets LK VOYAGE DU PRESIDENT 

HARRISON
Tüchon, Ariz., 23 avril -Le train sjh'-cial 

le président Harrison et sa suite 
cette ville mardi soir. Le pré 

l’objet d’une très licite réception.

In diq, Col., 23 avril—Le président lfarri 
sou ci sa suite sont arrives clans la Califor- 

à 4.50 heures, hier malin. Les membres 
n comii.

la société 0'( i
ncll vient d’entrer dans•at.

Ici

J —La

tantes out

cour Supreme si.-gera mardi pro 
Un grand nombre de es uses impurarrivé en 

aident a été inscrites pour ce terme.

M’Achetez vos chapeaux au lion maivlu 
J. Côté.

y

1 «Tu
La sociéte Saint Georges doit avoir un 

grand banquet ce soir au London ' hon 
House. Toutes les sociétés nationales de la 
ville y seroui représentées.

spécial ont porté dans les chars 
fleurs et de fruits,

i à
quantité «le mais tous les 

cette heureie Journal Annonce
i n’est pas surpasse à New-York.

CONTRE UN COFFRE FORT voyageurs dormaient 
matinale.23 avril -Voici d’autres «létails sur 

vol «lonl le télégraphe n’a pu direl’essai de 
qu’-iu mot hier

Des vo eurs se sont introduite dans les 
bureaux «le la Canadian Express Co. et ont 
essayé «le faire sauver le coffre fort qui, fia 
r«it il, contenait aude’à de sept à huit mille 
dollars. Les voleurs n’ont pas réussi, et, 
d’après les apparent-, f, ils auraient été dé 
ranges «lans leur tentative, car on a retiouvé 
leurs outils et une lanterne sourde «lans le 
bureau. Ites détectives <»nt été avisais et 
sont actuellement à la recherche des voleurs, 
qui sont supposés s’être rendus à Montreal, 
car d'après les informations prises, trois 
imlividus ee seraient préscuiée à l'hôtel Pi 
ché, hier après midi, et- auraient loué un 
cheval et une voiture, «jui n'ont p s encore 
été retournés. Ia-s trois personnes qui sont 
allées louer la voiture «-taient «les 

ectives ont

peu les coupables seront entre les 
la justice.

— Les contribuables de la municipalité 
scolaire «le Aylmer ont adopté une résolution 
de condoléances â l'occasion de la mort de 
M. Klock qui était commissaire d’école.

l'arrivée «lu train 
rca, une «lélégation 

|>os«-e «le personnes marquante 
«lesquelles le gouverneur 
allée recevoir les visiteurs.

hem
spécial ici. à 8.15 
ombreuse et corn- 

au nombre 
kham, est

THE PRESS
orlfe de tous. Le meilleur H —M. l’ingénieur Perrault dit que le 

es va être terminé au jour- 
loyé â ce service 157 hommes

s cher des journaux publiée 
en Amérique.

grattage des ru. 
d'hui. Il a einpl 
et 98 t lin vaux.

Nouvelles de Quebec
Qdbbko, 23 avril—Les détectives de U 

cité ont reçu ri’-cemtnent un télégramme du 
Texas, leur lemainlant d’arrêter un défal 
cataire «fui s'était enfui de cet endroit avec 
$40 0001e produit d'une vente de chevaux 
et moutons.

i et Dimanche, un

i seulement, un an

u Dimanche, un an 
idal

25 coûte cl
r enfants lu, 15, 20 et

A LA BOULE D’OR,
—M. Relier restaurat« ur de la rue Metcalf 

vient d'acheter de M. Kurland, I ancienne 
proprmté Gordon coin «les rues Albert et 
Metcalf. On «lit que le prix est «le $13,000.

grippe depuis 
compagnon 
est revenu

re, un an
Les détectives ont const 

cataire était parti pour 
temps après qu'ils eurent appris 

Hier un jeune homme du 
er, âgé de 16 à 17 ans, et demeurant rue 

Me Ursule, près de la station de police, 
s amusait avec un canon qu'il avait chargé, 
lorsque soudain le coup partit, et la halle 
d'as8«z gros calibre, traversa une porte «le 
cour et «leux carreaux d'une fenêtre chez 
M. Wurtele, de Tau 

Heureusement que personne ne p 
dans le moment, car on comprend les
séquences.

ce défal- 
.x, peu de 
la nouvelle, 

de Har-

49 & 51 RUE RIDEAU. Halifax
ez la circulaire du Prkms -M. Surtees souffre «le la 

son retour «le l’hilad 
«le voyage M. l’éch. 
en parfaite santé.

Ce dont on a !< 
c'est un lit qui 
suite a sa posit 
dal Spring Bed company en produii 
un lit qui devrait se -trouver dans 
maison, que Ton peut se pi 
marché de chaque marchand 
la ville. 11 y en a déjà 
et partout on on parle «

mens gratis. Agente de 
Commissions généreuses

reçu toutes 
st probableOTTAWA. gens bien mis ; les détt 

les informations p* ssibTHE PRESS, mgtempi senti le 
e ployer et reven <1 Me

• tels; 

ublee de

que sous 
mains dePottfr Building, )8 Park Ro»

New-Yortc Gui. 
it dt

pi .‘nu. re
AZILDA BEAUDRY, GRACIEE 

MiNNBAPOâ.ts, 23 av 
uveint-ur

tre côté de laril. Dt semaine «1er- 
Merriam a signé la 

entière d une canad:. LAROSE nière, le go 
grâce pleine et 
nommée Azilda
huit ans, à la prison perpétuelle 
cipation au meurtre «le son mari

La dein inde en grâ e était signée par le 
juge qui présiilxit à son jugement, M. O. F. 
Stearns, «le Duluth, ce «jui, sans nul doute, 
influa beaucoup sur la décision du gouver-

En 1882, près de Warren, Marshall Co., 
vivaient les époux Beaudry.

Avant son mariage, Mme Beaudry avait 
été courtisée par uu nommé Camille Roy, 
mais après une juerelle, l’avait quittée pour

une dispute s «leva, au com 
Roy, tua Beaudry et fut ai«lé 
cacher son crime 

Mis eu ace­
tous deux à

nous l’av

. «les milliers en 
en termes trèsTAPISSERIE Beaudry, condamnée, il y a

pour p;

ble. ^Auditeur, Syndic
l’ASSUgANCE 

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

Rue Rideau

M Cyrille Thériault vient de mourir à 
ne, comté de Témiaconata, à l’âge deSt Arsène, comté de Témiacot 

et 4 mois. Ce brave h —i^a séance du comité des financi-a 
«lues convoqué pour ce soir est remise à plus 
tard, à cause du banquet de la société Saint 
George qui a lieu ce soir.

M. Reilmoml a reçu à l'hôtel Russell 
depuis son arrivée un grain! nombre de 
visiteurs. Il doit «piitter Oltiwa aujour­
d'hui pour revenir plus taril donner une 
conféienco sur les affaires d'Irlande.

àarCapotseï Dolmans imiierinéable chez
J. Gôté.

—Les con tarie rs sont retournés à l'ouvrage 
dans plusieurs magasins «lont les propriétai­
res ont accepté les nrix de l’union pour la 
confection «les habillements : les autres pa­
trons doivent, s'entendre aujour '

arnentiers et les im-nuisie 
tniblée hier soir au hibou; 

rue George, en vue «le l’adoption de la jour­
née de neuf heures. Un comité a été nommé 
posr rencontrer à ow sujet les en t repreneurs. 
Ou espère en arriver à une solution amicale 
de la difficulté.

l'iu's97
vét

Son tem
ü omme <

guerre de 1812. 
nps de Hervice ac j 
véritab e théâtre «le 

racontait

tassa à Ontario 
la guerre Ce 

avec enthousiasme, 
irs, les épisodes «le la 
. aimé p.issicnni’ment

Importations du Printemps à peu près 
piétés, réellement choisies chez les pre­

miers manufacturiers du monde, y compris 
plusieurs articles de décorations de choix et 
d’un goût moderne.

Saus exception je tiens le plus fort Stock, 
variété que Tou

Prix juste, plus bas que partout et faisant 
couinirreiice aux cotes en Canada.

fut le 
ard

jusqu’aux derniers 
guerre de I 
le métier d«

—M. Ambioisc 
■'était embarqué Ta 
a bord du » Tibre," 
navire faisait le commerce 
et lia timoré, 
pète terrible 
mer est venu s’abattre 
traînant Ambroise Brulotte dans 
M. Brulotte était célibataire.

Brulotte, de 
n dernier, le 15 d 

«• ipitaine Pellet

M2. IlJi.

apres une ju 
eer Beaudry.

■ iir, après avoir bu plus

Beaumont, 
écemhre - 

(Je 
il les

un paquet de 
sur le navire, en- 

Tabimc.

IONK 189.

>1 lections faites promptement.
comme valeur, quantité et 
puisse trouver dans la Puis que de raison 

«le laquelle 
uilda à

f entre les Ant 
(1er és àTouvLe 20 mars 

s’est élevée etROiV Ji <l£5 usation, ils furent 
la prison per

condamdés 
rpétuelle, mais, 

rous dit, la femme vient 
liberté et des efforts vont 

que Roy jouisse

(l’huiW. H0WE. d’être rem 
être également faits pour 
de la même faveur.

1 plus anciennes uiaisonn oo n-u 
vallée dn l'Ottawa ->t «ies uleu 

troe le rapport «tes bas pri x de 
articles offerts eu vente:

—MM. Lane et Boissonneault, fabricants 
«le chaussures, ont fait cession av« c un 
passif de plus «le $30,000 et un actif d'envi­
ron la moitié «le ce montant.

—Lee ch
r Halleu une asse

Block Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland.ugall &. Uuzne Nouvelles ae Montreal

Montréal, 23 avril--Le maire McSIutne 
lettre qu’il considère comine ano­

nyme malgré qu elle soit signée " James 
Clarke. "

Dans cette lettre on demande au maire de 
fermer le Parc Sohmer le dimanche et 
Me.Shane ne rend p «s au désir du si­

gnataire, celui-ci lui promet des châtiments 
et même «les malheurs.

Il y est dit aussi que 
pas se vendre en b oc à

Tous ceux qui ont lu la lettre y voient la 
plaisanterie fade d'un fagotin.

Montreal, 23 avril—Le détective Cullen 
a reçu hier matin unelettve du chef de police 
de Cobourg, le chargeant (le l'arrestation de 
trois individus accusés de vol avec effraction 
chez un bijoutier de 1

Accompagné de M. Kobinson, 
détectives pe rotre ville se mit 1 
recherche des voleurs, et, hier soir, trois 
imlividvs correspondant au signalement des 
accusés, étaient enfermés dans les cellules 
en attemlant leur comparution devant le 
juge Dugas.

Les tiois accu tés sont : Edward Collins, 
cuisinier, disant demeurer à Détroit, Mieh.; 
William Mukey, de Toronto et Samuel 
Wutessan, marin. Ce dernier est àg( 

les deux autres ont respectiv

elgne de 1» gros*-» TarrIAre
C’est M. Geo. Taylor, représentant de 

Leeds et Granville,et non M. Small,qui a si­
gné comme whip la lettre de convocation 
aux députés ministériels. M. Small est 
devenu percepteur des douanes de Toronto 
et il a bien d’autres chats à fouetter.

a reçu une

« MAGASIN HéTh 7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conferences Françaises et
Anglaises par Geo. Cou tel lier
B A. D. C L. de l'Académie de Paris.

—Les commise ires de l'église protestante 
Dominion et M'i. F. Clemow et P. A. Fgle- 
•on en appelant de la décision de la cour de 
revision, à la cour du comté. C'est à propos 
d'une taxe pour un égoût, les personnes 

dirent avoir fait des dépenses 
• peur égouter leur propriété par d autres 
I rues que celle proposée et devraient être 
I exempte de cette nouvelle taxe.

SE* ET OliVF.CHIUÛlER SuPLUIES3-11-87-88

le conseil ne devrait 
M. Lavigne.

CHEMIN DE FER COURRIER DU JOUR
Réjouissent leoKur du mari, mais 
décourage souvent le marchand. Pas 
nous. Les vente du mois, jusqu'à ce 
jour sont plus fortes que pour avril des 
ans passés. Je m'y attendais, je m'é­
tais préparé.

ERGOLOJIIAL HOMONYME
J. Goulet, uo'idamné à $4 d'amende hier 

r ivresse et désordre n est pas M. J. Gou- 
épicier sur la rue 8t Patrice.

VOYAGE DE NOCES 
M. W. Imblcau de la maison A. lmbleau 

de Montréal, est arrivé lundi à Ottawa 
voyage «le noces, chez notre concitoyen 
Moïse Lapointe. M. Imblcau a épousé Mlle 
Blanche Sebourin «le Montréal,
Mine L «pointe L’heureux couple > 
aujourd inii. Nos meilleurs souhaits

ADRESSE T

r
irecte entre l’Ouest et tou 
bas du St. Laurent, de la 

de Quebec ; 
ick, la Nouv« 

ince Edouard, le Cap 
la Madeleine, Terre-

i tient Montréal et

1 pointe

:ure, province
Me™™ l’ri 

îles de !
Pierre.

s express qui! 
is les jours (dimanches ex 
it à destination «le tous ces 
iment de chars, en 28 he«

le chef des 
aussitôt â la

vèï'é —Deux délégués de l’un 
i se sont rendus, hier 
1 au Lab

ion des co< 
soir, à l’assemblé 

par les charpentiers et les 
d** demander leur appuiV

présente grève, 
l’unanimité

u tunersBrnnewi
H.STOCK LARGE, CHOISI ET 

tiBIEN ACHETE. PETITS 
PROFITS i'-T VENTüS 

RAPIDES

our Hall 
menuisiers afinst

bonne fin leur
I,’assemblée a a.lop 
résolution engageant 
les couturiers dans leur

Une liste «le noms des pat ions qui aceep 
teront les conditions de l’union, sera bientôt 
pass(-e parmi les membres des

ni' di­
te à
les membres à appuyer 

mouvement

est reparti

* SA GRACE
L'adres-e présentée à Sa Grâce Mgr. l’Ar­

che vêq ut, n’a pas encore été signée par tous 
le» présidents des sociétés françaises. Quel­
ques uns ont déjà rempli ce devoir mais il 
reste en jore les présidents des sociétés sui

Saint An 
No 58. C.
«fien-frani

les prési«l

leur signatui e

des trains express dir 
l’Intorcolonial sont brillamment 
l’électricité et sont chauffés

locomotive mémo, co qui 
•lement au confort ut à la

s diiects sont attachée

ects sur le unions ou-
vueres qui s engagent à n’achcter qu'aux 
boutiques où seront employés des ouvriers 
unionnistes.On a trou-é

celtes 
Cobourg.

Traduits ce matin devant la cour 
police, les trois prisonniers se sout déclarée 
innocents du vol dont on es accuse et leur 
procès est remis à 

Les objets volés 
cents piastres.

Cela satisfait également l'acheteur et le 
vendeur
mais avec de * on nés marchandises «1 
des ptix corrects ii n’y a pas de temps 
perdu (pas d’argent) en achetant un 
Bonnet, Chapeau, Plume, Fleur, Ru 
bans, Dec telles, .Chemises de nuit, 
Chemise
Habits d’Enfants, Rôties ou Pardessus 
quand ces articles sont marqués en 
chiffres clairs e' que le système d’un 
seul prix est en force strictement. Ceci 
et l'effort constant pour plaire donne 
co fiance aux nombreux patrons qui 
viennent en foule chez

le w ‘ Le tempi est l’argent ” en possession «les pri: 
chuiiivs de montre sein 

qui ont été volées au bijoutier de

soimiii
blable.krerab

voyag.-

loirs et dortoirs, nouveaux eb 
même que les chars salons pour

PERSONNELPNo59.

B. A. No 29-
posée au bureau «lu Canada et 

ente seraient bien aimables de 
plus tôt possible et donner

T«* ï;. M. B A. 
titnt Cans— M. H. Harwood, député de Vaudreuil, est 

en ville.«.! M

—M. le 84-nate 
Taillon de Sorel ont 

le miuistrc de la

ur (.uevremont et M. 
hier une entrevuedemain avant midi. 

s*»nt estimés à cinq ou sixJupon. Coiset, Blouse,
ADI*NN«8-ISUBür**Nî.! 
fers pour la Grande Bretagne et 
, quittant Montréal le vendredi 
root à temps pour premlre 
malle, te Samedi à Halifax, 

n des expéditeurs est appelée 
les facilitée offertes pom te 

général «le toutes 
s à destination «les l’rovin- 

et de Terreneuve, aussi pour 
i de graius et des produits ex- 
larehée du l’Euiope.

te et informations, 
asage s’adresser à 

gent des billets, 
rue Sparks, Ottawa, Ont 
INSON, Agent 
■ pour l'Est, P.Q.

D. POTTING ER,
Surintendant- Général.

Chemin de Fer. )
B l 8 .F cin Itipo I

ET DES MALLS* r passer au p mal iui.
— M. Normand, M. P. P., O. Corrigan, 

P. V Ayotte de Trois Rivières sont en ville 
pour an tires au ministère des travaux 
publics.

—M. Bender, de Montmagny est en ville.

— Ive général Herbert est attendu demain 
de Toronto.

— M. J micas, députe 
à midi à l’hôtel Russell.

urière de robu 
A. Cie sont les 

agents à Montrés , a ouvoyé au coli 
Montizamhert, à Québec, quatre cartout 
de roburite de 500 livres chacune. Ces 
énormes cartouches seront placées à 
différents endroits <ians la glace même, et au 
moyen d'un courant électrique ou les fera 
éclater toutes quatre en même temps.

On espère que te choc sera assez viol-nt 
pour briser et ébranter 
de glace qui barrent te fl

rêtre de ce 
:$715 à une 1

à titre de restitution de la part 
sonne inconnue.

—Mme veuve Isaac Durocher a interné 
dommage de $20,(XM 

de $15,000 contre 
raham, propriétaire du Star, par 
it Mme Durocher, ils lui ont fait

rite dont _
manu fact LES LICENCE» 

Au moment où nous allons 
commissaires «les licences M

sous presse les 
...M. Jamieson, 

I<ehlauc et Quinn sont en séance à 'hôtel 
J «le ville, pour considérer les demandes de 
' licences jiour l'année prochaine. Des re­

quêtes signées par les membres des sociétés 
de tempérance ont été présentées aux com­
missaires par M. Frazer avocat, Ces re­
quêtes demandent la diminution du nombre 
de licences «àans certaines parties «le la cité. 
No. s publierons au complet la liste des li­
cences accordées.

he*
!

fleur et eula

de Gaspé, est arriveWOODCOCK immenses amas
VENTE DE LIMITES A BOIS

MM. Riopelle et 
Toronto la vente d'une 
somme de $82,500 
1e canton de Balla 
eux il y a deux an 
faite par le go
somme «le $49.000. I.es acijuerenrs so 
Moore Lumber • o. de Detioit Mioh.

La société Riopelle et «Smith est 
de M. Joseph Riopelle de cette ville 
déjà fait 
le limites à bois 
M. Riopelle achetait 
actuellement député dut ta wa, 
bois dn gouvernement fédéral 1 
de $312. Quol'luea mois pl 
billard vendait sa moitié 
gent comptant. M. Rio 
offre pour son intérêt 
Après un mois ou deux 
1a jolie somme de $27.500.

Noos sommes toujours heureux d’ap­
prendre les heureux résultats des spécula­
tions de nos compatriotes et d’en faire part 
à nos lecteurs. M. Cha. Smith l’associé de 
M. Riopelle est un dte vieux marchands de 
bois de la rivière Ottawa, il a accumulé 
dans ce commerce une fortune considérable 
M. E. E. Lauson nous dit on a acheté du 
gouvernement de Québec, à la dernière 
vente, une limite à bois pour une trentaine 
de mille piastres, maintenant évaluée à 
plusieurs cent mille piastres. Nous espérons 
qae dette •p*eoUti'»ti r*aa*irs également:

concernant le
Smith ont fait hier à 

limite à bois 
Cette limite situ- 
ne a été achetée

1 ette ville a 
C mpegnie dCELEBRE MAGASIN DEMODES remis a

urai’ce r la

acnetee par 
à une vente

:lte ville qui a 
lions heureuses 

y » déjà quatre ans 
avec M. Robillard 

'Ottawa, une limite à 
pour ia somme 

us tard M. Ro- 
pour $15,500 ar- 

pebe refusa 1a m«"ime 
dans cette limite, 

d'attente, il réalisait

ADRESSE D’ADIEU nt>
s à peu près, 

u ver Dement d’Ol-ar- 316 - 318
Rue Wellington

du fret et des

A M. «;. F. BAILLAKfiÉ EX Hoirs MINISTRE DES 
- TRAVAUX PUBLICS

poursuite en 
e M. I. Durocher, et 

irfé
MDtHe «,1

Cette après midi au iniuistere des Travaux 
Publics les employés de ce département se 
sont réunis pour «tire adieu à cemi qui pen- 

■ «lant tant d’s nuées a été attaché à cette 
péuib e I importante branche du service public, 

tivateur M. S teckel a présenté l’adresse. M. Roy
McPherson ont répondu en français et 

Baillargé. 
ite prononcé

émus en anglais et en français, 
re heures M. Baillargé a reçu au 
es employés du ministère des

onnerons demain un compte-

que dit Mme Durocher, us lui 
tort dans l’affaire de la tutelle et de 
nistration dont nous avons 

—Il y a quelques jou 
eut est arrivé à u 

de St Lin. M. Geo 
traîneau à sa suer 
menait eut peur et prit 

M. Renaud, en voulant 
gueux animal, 
traîneau, qui en se romps, 
poids dn ma heureux, lui

déjà parlé II
rs, un bien 
n brave oui

irge Renaud s en allait en 
ene, lorsque le cheval qu’il

dn>u.

nte a l’encan
wu sïm et M

* excellents ameublements et 
maison
No 296 rue Cathcart 

56 rue Albert.
174 rue Midd e, Ile) 

rue Spai ks, a 1 
Thurston’s.

r Mr Elector 1t le mors aux deux dis-
retemr le 
bâton de

cours très§3V RomAmnt et en <^d
transperça l'ibdo-Victoria 

!* rési -
Nous d<

rendu complet de cette circonstance.
i. E. H 4

WÊà Heureusement, te voiturtwpassait devant 
Les habitants de cette dernièie 

èrent l’infortuné et le transportèrent 
lege où un médecin pansa sa blessure. 
Renaud est dans un état critique

1 376 rue Sussex,
ventes à 10 hrs du matin .a m.

WSTIC PtO Cour de Police
au vilC. LEVÊQUE, Ecanten

M
(Présidence de M. O’Gara)

pour vol de cigare renvoyé en 
prison pour une semaine.

Napoléon Lefebvre et F. Hag, ivresse, $4. 
S. Hillman se disculpe d’une accusation

—William Struthers arrivait à Montréal, 
, après une absence q lelques 

ait laissé sa femme et ses enfants 
t-aws, Ont. Il avait beaucoup 
s abusé de sa liberté depuis son arrivée.

arriva avee ae* Hnfaate

1EMORY E. Gravétievers le 16 mars
roto SV 

Lundi.

[ Mfnd waederine çond. Boofcekenw 
I to one reedin*. T.-»tin» mille from el 
Iparte of the globe. Piuepectne poor do «nmtP d« bOiso*m sees

4

A11 Magasin du Bon Marche
iv Montres, Horloges, Bijouteries et

-Vug
HuiiIters |H>ur.. $2.75 et 
Marinadiers. .
Beurriers..........
Bagues cn or 

pour Ite«

bracelets pour 25
Nous faisons une spot 

d«*s montre» et de la bij 
sont tti-s ituuleri-s

$:UH)
l.VI

montant
1.25 et 
2.00 et 2.50

’épingle 
ant 50 cta,

ou tarie. 
Une visite est

grand choix «V rites et «le

1 « pai agi 
sollicitée.

Jos. E. Tremblay
& CIE.

113 RUE RIDEAU

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau IOO

repassage faits sous !«• plus court 
■lai t aux plus bas prix.

OUVR GE GARANTI
«lisons une spécialité «lu lavage dos 
idéaux et des chemises blanches.

Lavage «-
d«

L. BELANGER
Telephone Nv 57

l’aquets pris et retournée a ilomieile gva-

Ht I lit ÜAZtKt
Vil NOIR une jolie maison 

. à $(i 00 par mois p««uv 
Moins « liet pour une seule famille

cinq minutes «le marche du pom 
Ni\ acres de bonne terre avec 

Inique famille a «lroi 
autre maison dans te un 

Ecoles gratuites cat lu 
«ns institute 
aux pour le pâturage au 
S’adresser pour autres

t Mm*

lacune.
Pas de

t à t rois acres.

meme en- 
renseigne 
. Chemin

lil olique et pi 
On reçoit

infills sur les lie 
de I

K. NV
>11.

A1» son en briques 2 
nies chambres, su
à L Dubé, t hanS»u

les Communes.

0Ns DEMANDE 
’ailressor, L. DuIhî chambre des C

Une bonne servante

QN DEMAN DE «lix servantes générales 
iveront «!«• I vinplni ou s'atlressant 

No ItiO rui1 Sussex.

AN A BESOIN d
Usoin d'un cheval 
seul pivf'-ré. «S'uilresseï

prendre
( ■’arçon «le In <

No. 30 rue vKT

C VI itiN DEMANDEE.—Une 
ayant une longue expérience 
neree «le nouveautés et «le hard 

ploi et dé 
i ou aill

SI; yersou 

«Asire unemoment sans cm 
sit uat ion soit dans Ottawa 
dresser à P. V. Bureau du Canaiia

S’a

TERRE A VENDRE. 50 acres de verre d i 
I lot. numéro 20, aboutant à la rivière 

Ottawa dans le township Gloucester, 
«instituant le front de l’ancienne ferm 

•Shea, à l rois milles d’Ottawa, sur le ohemlt 
«le «Nloiit ri-al.

Il y a sur le lot une très bonne maison er 
bois trî-s bien situee et faisant faoe à te têt» 
de Kett o island.

C’est une des meilleures ternes d
comté. Termes de 
ser à ROBERT 
Bridge, Ont

paiement f nui les. 8’adi
CUMMINGS, Gumming

AN DEMANDE Un.bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie «-«ins­
tant. Avantages particuliers à «Lux qui 

minuit maintenant. Articles spé 
Ne tardez lias. 1 a- salaire compte 

B RO NV N BROS., Trees 
iront», Ont.

«lu premier 
mir- cry me i

! 11

^vis AUX MERES Ixi " Sirop ('aimant 
«levralt toujours être 

enfants font leur dents.
iffranoes de 

•- |"‘iils, pnwluisant un sommeil 
lisible, en faisant «lisparaitre la 

ihérubins s'éveillent 
qu’un bouton «lo 
réalité au goût. Il 
gencives, enlève 
ai tre les mm Uran­
ia digestion, eb 

unnu «loutre te diar- 
nne de 1a dentition 
ngt-dnq cents la 

ance et demandez la 
io NVinslow « et ne 

autre préparation.

le Mme NVinslow 
r «piaiiil les 

age immédiatement lesII

douleur, et I es jeunes
aussi " brillants et frais 

Ce sirop est tri-s agi 
ml, amollit ses 

■ur, fait «lisj 
tnali s en n'-gla 
il leur remède « 

soit qu’elle pr< 
autres causes.

Ayez <’ontia 
ant de Mil

est h °8

.Y
Itouleille.
" Sirop calma

AVIS AUX CREANCIERS
Da

PHILIBERT BOILEAU.

Voiturier de la cite d’ottawa
ignu a fait cession entre

Ur le liéiiéfieaniant,p<188/ ut aux 

Un. mblée «les créamdc 
Boileau min tenue à m

du dit Phi- 
bures n No.

121 rue Ri«l«

miner «lus inspecteurs et du donner

27ièino
«le no!

les mesures pour «lisjxiser du sto?k de cette

lx:s créanciers sont 
liions contre I 

p.«r affiilavit, «lovant 
le la dite 

par lu dit acte.

s «le produire leurs 
cession, vérifii'-es 
Sut ou le jo 

assemblée, tel « ue pom vu

A. C. I.AIV1SX

121 ici- Rideau.

teP«B:

Ottawa, 20 avril, 1891.

Grande vent a l'encan
Irnili le 24 courant, M. F. Boucher 

l’enfe (le tout s m
nt de maison à sa n-sidence I2L 

pris un inagnifiq 
t «le chambre en ooy« 

bois de rose et vieux 
Bruxelles, vaisselle eu 
re à l’huile, aussi 
e musique et cahiers 

etc., le tout sera vendu 
ncanteur MacDonald.

ue piano,

«le
■ le'

laine, pemtui 
le quantité d 

, etc.muai pie

VENTE A L’ENCAN
DE-

CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS, etc
Dans l’affaire de

JAMES GORDON
Faisant affaire sous le nom

rigtrateur 

ellii gton.et Lyon.

«If
de
d’O

“ The Automatic

Nous veudi par eni^vn public 
:s NVellii gton.et Ldes rue

MERCREDI, le 29 Avril 1891
3 chevaux 
1 voiture ,
1 «log cart 
Harnais simple et double. 
Vente à 3 hrs. P. M.

A. h MACDONALD,
Euuanteni’

Pi LARMONTH,

A—

; nse

A
MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LE CANADA JEUDI 23 AVRIL 1891
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I2eme. ANNEE N

§^6-7-8 Mai dans la sal 
|M. C. A. Conférences Frar 
Anglaises par Geo. Cou 
B. A. D. C. L. de l'Académie 

On peut consulter le plan < 
chez J. Hope, libraire rue S 
s'y procurer des billets.

Les Droits et les Di
DE La scienc

Voici 1a texte du discou ri 
tral par lequel Mgr Freppe 
ré lundi la session du 
scientifique international d 
liques.

?\ .oêigneurs. 
Messieurs,

Vou. voici arrivés au t 
Le deuxième 

internatiou
vos tra vaux, 
scientifique 
catholiques a rempli sa tâc.fc 
j’en ju^e par le nombre et 
tance des questions soumisi 
examen, /ose dire qu’il 
place marquée dans l’hie 
notre temps, 
problème agité de nos joi 
l’ordre scientifique, que voi 
abordé et discuté a/ec ai 
compétence que do largeur 
Loin de moi la prétention dt 
résumer en ce moment 
travail de ces six jours si bi 
ployés: le compte rendu 
livré au public, comme il 
pour le premier congrès i 
volumes qui forment déjà u 
toire des plus riches pour V 
tique chrétienne, 
tiens a coutater dès mai 
c’est que vous avez su ( 
admirablement les droits 
devoirs de la science. C’est 
double point que je voudra 
présenter quelques rétlexior 
les; car là est véritablen 
nœud de la questions eu 
adversaires et nous.

Le* droits de la scienc 
juste liberté de la scienc, 
donc parmi nous songerai 
contester ? tin criant ce i 
que ensemble dont nous 
une partie, Dieu a ouvert ai 
ligations de l’homme, un 
pour ainsir dire, illimité, 
sé notre esprit dans les vol 
découverte par la soif de 
tre ce qu’il lui a pli d'yallui 
la lumière de nos idées nou 
mes capables de discerner 
du faux Les sciences hi 
sont nées du travail de la 
s’appliquant à ces objets m 
en face desquels le Créateur 
placés. De là ont surgi 
tour ou simultanément la 
du langage, la science du r 
ment, la science des nom 
science de l’âme et des lois d 
sée, tous ces faisceaux de 1 
qui sont comme autant de 
de l’éternelle vér te venant i 
chir dans l'intelligence

11 n'est gi

Mais ce

Mais pour que res scienc 
gnent leur fin, il faut qu'eh 
sent se mouvoir librement 
sphère d’activité dévolue à c 
C’est leur droit, et le pruf 
devient possible qu'à celte 
tiou. Saint-Thomas avait ne 
formulé ce piincip»-: “tiu 
nos assertions, disait—il, 
devons suivre la nature des 
à la ditféreucti des vérités q 
sont transmises par l’autonV 
et qui sont au-dessus de la i 
vin omnibus asserendit seq 
mus nai u ram rerum, pu 
quel auetoritate divina Ira 
quæ sunt supia naturam. E 
trente ans, dans une le tir 
toiiqu? à jamais mémora 
l'occasion l'un autre cong 
Pape Pie IX disait en parla 
plus haute des sciences hu 
la philosophie :
“ tille possède, aussi bien 
autres sciences, le dioit d'i 
ses principes, de sa môthud 
couct usions où elle ariiv ; < 
elle pi ut l’exercer de fayoi 
rien e nbrasser ,ui lui soit é 
ou qu’elle n aît acquis d’ell 
et s-luu les couditions qui 1 
propres : lia ut mhil in se 
terei quod non fuent ab ip 
condiltouuibus acqmsitum i 
rit ipsi alieuum jl): So 
declaration qu; le coucile c 
can allait renouveler dai 
mômes termes : Nec sane 1 
veiat m hujus modi disctpl 
Sue uuteque ambu» preuri

aux oreilles. Sans la tendresse noire. L’aventure avait laissé I 
filiale de Florence, jamais je cou-, des traces profondes dans la 
pable n’eût été poursuivi. Mais mémoire des deux Irlandais. Oh ! 
la jeune fille voulait venger sa j certes I i[s se rappelaient les 
mère. Il fut ariêté et traduit trois voyageurs <le cette nuit 
devant li s assises de D ndwoo 1. i maudite 1 [Jne dame, nommé 
Là, il se défendit avec une éner- j Mrs Reidish, accompagnée de 
gie passionnée. Oui, il était par
tni les pillards ; oui, il avait volé-de son interprète, Roland Sal­
les perle- de Mr; Readish. Mais! bert. L*» mari et la femmeavai nt 
il jurait d vaut Dieu que ni lui la avec pa- ion dans les journaux 
ni ses compagnons n'étaient < ou - s détails du crime, le procès du 

Longtemps François dédaign ;>ables de !a mort de la voyagen- coupabl • et sa ju»te <•. -ndamuati- 
répoudro Un jour, agacé par se. Un jury aux Etats-Unis, sur u Assez bavarde, et p-u ac -ou 
cette question sans cesse répétée, tout dans le Far-West, est tou- t umee a tracer des auditeurs, 
il répliqua audacieusement : j jours accessible a d s influe ices l'i laud iise ne se lassait point

—Je veux être écuyer ! mystérieux s. Or, le- cow boys de parler. Pauvre Mrs Beadish !
Les os des Chevriu, merciers menaçaient de brui r quelques Elle avait laissé une fille, parait- 

depuis cinquante-cinq ans, fré- maisons si on châtiait leur il, une intéressante -rpheliue 
mirent dans l ur concession a camarade. D'un autre côté, le jui achevait son édite tiou dans
perpétuité. tuteur de miss Florence ne me- un couvent de New-York. Elle

—.Ecuyer î Qu’est-ce que c’est nageait pas l'argent. Partagés «levait être jolie, cere enfant, si
que ça ? continua le bonhomme entre la peur «'t l’intérêt, les elleress tablait à sa mère. Car 
épouvanté jurés de Dead wood' trouvéren la brave femme se sou v liait fort

François, qui rongeait la le moy -n de mécontenter t ut le bi-ni de la voyageuse. D io belle
mèch l'un fouet, dit avec lad moud . Ils déclarèrent l'accusé créature, elégmte et blonde.......
miration grave de Raphaël par- coupable, quant au vol ; mno tit qui devait avoir un caractère
lant du Pérugin. veut, quant au crime. Si bien que assez difficile! Peu d'iustmts

__C’est être comme M. Loyal' la cour le con-lauma seulement à avant l’attaque du log-hous*,
E M. Chevi iu ten tit bien que quatre années de détention. Les une dis ussion violente avait

tout éta't fini tin effet, sou fils j iges am ricaius ont avec le ciel éclaté au premi-r étag ■.........
dispa- ut un beau matin, four a de faciles accommodent -nts ! François é;outat ave-: mie
tour aide-palefrenier, garçon Pendant toute la durée de *a attention passionnée. Mainte- 
d’omnibus, coch r de la Compa- peine François Chevriu ne déro- n 11*t, ch iqtîe mot le co Armait 
gnie générale, le contempteur gea pas. line pardonnait ni au dm son idée pi ornière. Le cou­
de la me eeria des Ternes, obtint j iry ni au tribunal, et proférait pa >le, o’é'ait l’interprète, ce

fl,liait à la fois d’aflfr uses meuac.es (Outre le-. Ito andSalhert, qui escortait Mrs
jurés imbéciles, L’a venturi r rai Riadish Est-ce que dix preuves
sonnait assez logiquement. convaincuites ne l'acous lient 

—Ou j'ai issassiiié Vlrs liei- pis ? La voyageuse était morte,
dish, disait-il au directeur de la quand on avait pénétré dans la
prison, et alo s j’ai mér té la pièce Tuée par qui, sinon par
potence ; ou je n’ai pus assassiné cet homme Y Où r trouver l’in-
Mrs Realish, et alors on me terprête ? S ms doute, les argu­

ments du Parisien -e tosaieiiL sur 
Ce garçon d’humeur indiscipli- une assise peu solide, mais un

née, que la cuntr tinte exaspérait, instinct sûr le guidait et le
endurait un vrai martyre dans la et le sonten » it. Il allait rentrer
bastille d«- Sioux-City. Habitué en France. Une fois à Paris, il
aux immenses espaces, il se mou- tâche ait de parvenir j usqu'à
rail d’ennui entre les les qua re celui qu’il présumait être le
murs de sa prison. Pour la pre- coupable. Comment, par quel
mière fois, Chevriu réfléchissait,j moyen ? Ch-vrin ne savait pas 
tournant et retournant da«is sou j encore. D s projets mal ébauchés, 
esprit l’aventure funeste qui le| incohérents et confus, se près- 
faisait échouer à vingt-cinq ans aient dans son cerveau surexci- 
•tans une maison de “éclusion. té. Ce nom <le Salbort est peu 

en commun. A force de chercher à 
droite et à gauche, d'interroger 
celui-ci ou celui-là, François 
finirait bien par rencontrer s-u 
homme.
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Tfemme de chambre, Nelly et Les Monteurs de MaisonsDEUXIÈME PARTIE

TAPIS.[Suite)
NOUS FAISONS

Un grand étalage de Nouveaux tapis pour Salons e Parloirs, desseins et 
couleurs choisis, comprenant Tapis, Tapisserie et Bruxelles Wiltons, Royal et 
Princess, avec bordures ci lèses d escalier à l’avenant, Tapis en Velours et Pe­
luche des patrons les plus récents et favoris, une formidable variété de tous les
Tapis Union en Laine, en Chanvre, en Jute, Nattes, Nattes en Cocoa ou en 
Cordes é< issaises, etc.
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TAPPIS.
BRYSON, GRAHAM & Co,

Viennent de recevoir le plus fort envoi de Rideaux en dentelle adressé à 
un seul magasin. Il est sans égal et mérite votre attention Rideaux de dentelle 
de Nottingham blancs, crèmes et i-crus, Rideaux en Guipures d’Art, Rideaux de 
Madras en grande variété, Rideaux Dessins et à Fioritures Fantaisistes, Ri­
deaux en Damas, Portieres, Rideaux à Diagonal romain, Mousselines d’Art 
d’Amritsir, Rugs de S uyrne et Orientaux, Feutres Artistiques, Tapis de Piano, 
Kensington Square, etc.
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MEUBLES. f
BRYSON, GRAHAM & Co.

Kxhibent un stock varié et considérables de Meubles. Ce sont de jolis vrais 
Meubles de Salon, Meuble de Chambre, Tables de Centre, Chaises Rattan, 
Ghaisis d’Etudiants, Canap‘s, Chaises Perfor es, Berceuses. Buffets (Side­
boards) 'fables d’extention, Couchette, Dressoirs de Corridor Matelas à Ressort, 
en Fibres, en Mousses, CourtepoinAs et Couvertes, Tableaux Encadrés, Bois A 
Rideaux, Articles en cuivre et Toiles Chassis.
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?arun emploi qu;
ses g «ûts natifs et sus instincts 
de i aresse.

Depuis plusieurs années, les 
éleveurs du Pèche traitent des 
affraires considé.abl s avec le 
Far-West Etatb-Unis. Les Amé­
ricains se sont d'abord servis de.- 
ehevaux indigènes Mais les 
longues distances, les rudes tra­
vaux les caprices du climat ont 
bien vite forcé les fermiers de 

isements étran­
gers. Jusqn’à présent ce sont les 
étalons de l’Eure-et-Loir et de 
l'Orne qui plaisent le plus aux 
ranchmen. Tous les ans nos

-2PRELARTS ET LINOLEUMS
CE QUE NOUS PRETENDONS.

Dans une annonce nous ne craignons pas de le répéter au client quand 
nous étalons nos marchandises. Voulez vous voir le plus gros assortiment de 
marchandises sur le man lié ? Nous avons des prélarts et des Linoléums pour 
tous les goûts, et nous les vendons aussi. Les variétés sont grandes et la va­
leur tst plus grande. Venez.

devait la liberté Bryson, Graham & Cie.recourir aux cie

sà -u
f ni146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

ISSSÏSMïi 35 BUE O'CONNOR. 5=5 «Spaysans export-ut pour sept ou 
huit millions de franc». Cette 
pluie d’or a suffi malgré le krach 
agric-.de pour eutrenir la prospé­
rité de plusieurs départements 
français. Le Normand a profité 
de l’aubaine inattendue. Deux 
ou trois fois par an, il envoie quel­
ques-unes de ses bêtes dans le 
Far-West des Etats Unis, sous la 
«indu te de garçons vigoureux 
et hardie.

U-i d ces éleveurs rencontra 
par hasrad Franç is Chevriu et 
consentit à l’embaucher. Quel 
service agréable et facile ! dur- 
veiller des écuries modèles, cou 
rir dans les belles et g asso- 
prairies de l'Orne, avoir l'air de 
travailler < t men- r presque une 
vie de fainéant I Le Pan-ien 
réalisait tous s s rêve». Un jour, 
son patron lui proposa de con­
duire une dizaine d’étalons et 
de juments dans le Dakota L- 
voyage est long et difficile. La 
La traversée fatigue aisément 
les chevaux, et leur gardieu doit 
•xer er une surveillance cons­
tante. François se laissa facile­
ment séduire par te côté aventu­
reux de l’expédition. Il ne ae 
posséd U pas de joie à l’idée de 
partir pour ces piy lointains où 
les préjugés de 1a vieille Europe 
n’ont pa. euco e pénétré. Du 
re-te, l’éieveur ne pouvait mieux 
choisir. Co garçon, qu’enuuy lient 
les livres et l’existence r gul’èro 
m'était ni sot ni mdhonnét -. Puis 
il aim ut pass ou né ment le- 
bétes confiés à sa vigilance : on 
était sür qu’il remplirait bien sa 
tâche.

Arrivé aux Etats-Unis, Che 
vrm eut la révélation d'n îe vie 
nouvelle. 11 connut le cow boy, 
c hé i os que Br t-Harte a ch in e? 
Le Parisien n’hésita pas Iutevint 
très vite le collègue deces cou- 
yenrs lu Far west que le baron de 
llandat-G ane y a dépeints si 
du i v lu.'.i t. Cuujo irsàehival p >ur 
îuspecier le troupeau U r son mai 
tre. François eut bien'ôt les- 
v.ces de s s camarades que ses 
scrupules gênaient pas 
ne séjourné pus impuuem ni 
dans un pareil milieu. Il faut 
qU'i l'honnêteté naturelle soit 
bi *n solide pour proléger effica­
cement contre la tentation des 
pires exemples.Ce Parisien,uénué 
d’instincts mauv aïs, mais pares­
seux, non vicieux mais viciable, 
descendit rapidement au niveau 
de ses compagnons. Il devint 
irrogne, débauché, mentenr. dé­
pensant en trois jours le gain de 
son travail du mois, et toujour-, 
prêt à piller, quand l’argent fai­
sait d ftut. C’est a nsi qu’entré 
au service de la comi»agni.) des 
stage coaches, il était présent à 
l'attaque du tog-houee.

Pourquoi les soupçons tombe- 
rent-ils s ir iui plutôt, que sur les 
bull-wackers ? D’abord que ques 
fermiers l’accusaient d un enlè 
veinent de bestiaux Puis l’un 
des trois bandits sommairement 
lynché» avait dit, a vaut de mou­
rir :—Nous volons, nous ne tuons 
pas. Ce ne peut-être que François 
Che vrin qui a fait lec «up. Haine 
de race, pent-.re. Enfin, quinze 
jours après la crime. François ont 
l’imprudence de vendre à un 
bijoutier de Dead Wood une des 
parles que Mrs Readish portail

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le déménage­
ment nous vendons, pour argent n 'J J n j n

comptant, à des prix spéciaux toutes nos (jrlllUB (Ill D11P8811 06 lOSt6 U OttflWfi
PORTES,

FENETRES,
JALOUSIES

BOISERIES

Hanté par sou idée fixe, il 
vint à se rappeler le passé dans 
ses détails les plus intim m. Il se 
souvenait du paysage de Willow- 
Creek, d-' l’att ique du log hous •, 
du jullage de la maisjii. Aban­
donnant à ses eompigiions les 
big.ig s des trois voyag ur-, il 
entrait, .vectroisg ill .r ts déter 
min s, dans l’h ibitaiiou, La mo­
de Fraçn «is ne s’égarait pas un 
instant. 11 revoyait cette pièce 
sinistre du premier étage où 
gisait Mrs Iteadisfi ; à côté d’elle 
un jeune homm * frappé d’un 
cjup de carabine Hâtivement, 
Chevriu dé hirait le corsage do 
la jeune tomin -, ch rehaut les 
bijoux, prenant les bag vs et la 
montre, arrachant les perle - vis­
sées aux orpili e et le collier at­
taché an cou. Il av lit cru d'abord 
Mrs Readi-h inanimée, évanouie 
do peur « n voyant fondre sur la 
petite aun -e d s écumeurs do «a 
Prairie. M lintenant le pris Minier 
comprenait tout. La malheureuse 
était morte. Il avait, lui, Fran­
çais, détroussé un cadavre. Mor­
te ? Soit. Mais tuée par qui ? La 
l’imagination vagabonde du 
Pari si-u se butait contre l’incon­
nu Ne sachant rien des voya­
geurs, rien de l ur existence o i 
de leur passé, il lui d-ivei|ait un 
possible de bâtir et d élaye 
rai onnement quolconque.Uepen 
dant un vague instinct lui disait 
que le vra coupable devait-être 
ou le tenancier d i og bons - ou 
le compagnon de voyage de la 
vict me.

Du soir au matin el du matin 
jusqu’au sur, ces pe sees 
remuaient dans le cerveau de 
François. Gomme ton» les gens 
dont l’esprit n'a qu’un but, il 
recommençait une par une, heure 
par heure, ces troublantes réfl x- 
iOQ6. Al'irs, peu à jieu, sa rage, 
tournée d'abord contre ses juges 
s'en prit à la cause de s -n mal­
heur. Enfin les quatre ana'*s 
s’écoulèrent et le malheur iux 
ach -va sou temps Le jour où ti 
qn tta la prison, le directeur lui 
intima l’ordre de vider so as huit 
jours le territoire des Etats-Unis. 
Chevrin demanda et obtint une 
prolongation d - quarante huit 
heures. 0’ st qu’il vou ait retour 
ner à Willow-Creek revoir le 
fat il log-house, interroger les 
gens qui l’habit aient. Seraient ce 
encore l-s mem s après un si 
long temps t

Le captif était libre. A l’heure 
réglementaire on lui ouvrit e 
portes. Aussitôt il prit le train 
de Pierre. Sa s s’arrêter dans la 
ville, il continua son royag à 
travers la Prairie. Par bonh -ur, 
le log-house n’avait pas changé 
de propriétaire. C’éta.ent deux 
Irlandais, le mari et la femm 
pieux catholiques, aimés et esti­
mée par les ranchmen des envi­
rons, Impossible d’accuser ces 
hôtes paisibles du crime qtn le 
Parisien soupçonnait. 11 les fit 
causer, s» doutant bien que nt 
l’un ni l’antre ne reconnaîtraient 
l’élégant et hardi cow boy d au­
trefois, en oet homme pâli parla 
reclusion, aux yeux ardents, au 
visage embrouillé d’une barb i

Pendant les quatre ans de 
l> isun qu’il venait de subir, 
Chevriu avait perdu son père et 
sa mère ; là-bas son petit hérita-1 
ge l’attendait intact et un peu| 
a cru. Pas grand'chose sans don* i 
te: une centaine de mi le fr »ncs 
économisés sou à son, par l’épar-1 
gnu quotidienne d’une longue j 
vie de travail. Assez, du moins, ! 
pour végéter au fond d’une ban­
lieue ou dans un faubourg de 
Paris. Là. il j>o trsuivrait sou but 
avec acharne lient. C’est nue 
maintenant l'idée île vengeance 
de Franç mh tou liait à l’obsession 
Il lui fallait sou Rohm l Salbert 
à tout prix. Le cô'é aventureux 
de ce caractère se retrouvait dans 
l’intensité d’un pensée unique. 
L’ancien cow-boy allait, reçu u- 
mencer la chasse a l’homme, non 
plus dans la Prairie, mais en 
pleine capitilo, au millieu des 
gardiens de la paix et des a'gents 
d police Quel régal ! Et, q land 
il tiendrait ce gibier mys érieux, 
il saurait bien vite si, leu ré par 
l’apparence, il accusait Stlb.-rt 
d’un crime irnagi «aire. Uu iu- 
t rprète est -gé léralement un 
pauvre ou un déclassé. Il serait 
fi île à Chevriu de se lier avec, 
l’inconnu de le faire causer, de 
Vémdi r patiemment. Il rrive- 
rait ainsi a confirmer ses soupj ! 
çous o à les d t aire. El s’il es 
confirmait, quel châtiment il 
infligerait à ce misérable, pour 
lequel, 1 li l’innocent, il avait 
payé ! Pensait-il donc à livrer 
l'interprète à la justice V Allons 
d me 1 II lu connaissait, la justice 
Il savait de co nbien d 
•le qu lies sottises elle est capa­
ble. N m, la vengeance de Frau 
çois Ghivrin serait tout autre. A 
la foi- hirdie et ralfi.iée : digne 
en même temps d iu cow boy 
audaci. ux .-t d’un Parisien spi-
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le remède le phe sûr et efficace contre les
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Ce soir là, ou jouait Aida. Ali :e 

était arrivée de bonne heure dans 
sa log , afin d examiner quelques 
changements commandés au 
tapissier du théâtre. Quand elle 
eh intut, la jeune té mue ne di- 
n lit pas. Elle lunchait légère 
ment â six heures et coupait, le 
soir, avec ou mari Les artiste» 
célèbres ont toujours excité des 
liassions mystérieuses. Mine Du- 
seigneur s'amusait beaucoup des 
é.iitresenfltm nee* que U conci­
erge di l'Opéra lui remettait, 
avec sa dignité de diplomate, 
tille les lisait en riaut, taudis 
que st femme de chambre la 
peignait et l’habillait.

—Madame a beaucoup do 
lettres, ce soir, dit la camériste 
pendant que sa maîtresse par­
courait distraitement les épltres 
de ces adorateurs ignorés.
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